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La Réquisition 
des 

Navires marchands 
La Chambre a voté un projet de réso 

lution invitant le gouvernement à déposer 
un projet de loi pour organiser la réqui 
sition totale des navires de commerce 
C'est un beau coup d'épôe dans l'eau. Il 
témoigne de la mauvaise humeur légitime 
de la Chambre au sujet d'une situation 
intolérable a laquelle le gouvernement eût 
dû s'empresser depuis longtemps d'appor 
ter des remèdes. Mais n'ayez point la 
naïveté d'en attendre des résultats prali 
ques ! 

L'Etat a déjà réquisitionné pour les be 
soin de la défense [nationale : transports 
de troupes, de munitions, d'approvisionné 
ments militaires, de très nombreux navi 
res marchands. Mon distingué collègue 
M. Bousscnoot lui a reproché naguère 
dans un discours substantiel, de les avoir 
très mal utilisés et de n'en avoir obtenu 
qu'un très médiocre rendement. Ç'es 
exact. Le ministre de la marine ne l'a pas 
conteslô. Il a seulement expliqué les dif 
fieuîtés auxquelles on se heurte inévita 
blement lorsqu'il faut à tout prix et eh 
grande hâte satisfaire à des nécessités 
impérieuses et urgentes : transporter et 
ravitailler le corps expéditionnaire de Sa 
Ionique ou les troupes serbes à Corfou 
ou en Chalcidique. 

- Or, voici qu'on veut charger aujourd'hu 
cette môme administration, qu'on accusait 
hier de n'avoir pas su tirer un parti satis-
faisant de la flotte réquisitionnée, de diri 
ger l'exploitation de tous nos navires, voi-
liers ou vapeurs, au-dessus de 600 ton 
neaux. C'est l'Etat qui devrait fournir aux 
commerçants el aux industriels les ba 
teaux dont ils auraient besoin, choisir en-
tre eux, fixer les itinéraires de chaque na-
vire, et cela dans un moment où le ton 
nage disponible est si inférieur aux de 
mandes des intéressés. Non " seulement 
l'administration n'a pas compétence pour 
entreprendre une pareille tâche, mais sur-
tout elle n'a pas les moyens d'action 
nécessaires, l'organisation indispensable 
pour la mener à bien. Le simple exercice 
du droit légal de réquisition a engendré 
«ne série de criantes injustices contre les 

' armateurs. Avec la réquisition totale 
qu'on nous propose, les injustices et les 
abus scandaleux s'étendraient fatalement 
à la masse des chargeurs et, par réper 
cussion, à celle des consommateurs. 

On comprend sans peine que l'amiral 
Lacaze, homme de devoir et de scrupu-
leuse conscience, ait repoussé le dange 
reux présent dont on prétend l'accabler, 
et qu'il se soit formellement prononcé con-
tre la réquisition totale. Je ne recherche-
rai pas pour quelles raisons sa voix n'a 
pas été é'coutée et comment il s'est trouvé 
une majorité pour suivre les objurgations 

"véhémentes de mes éloquents collègues 
et amis MM. Bouisson et André Hesse. Ils 
ont convaincu les députés présents qu'il 
fallait faire quelque chose, et faire vite. 

Seulement reste à' savoir si leur pro 
cédé est le meilleur et le plus expéditif. Le 
gouvernement et la commission de la ma-
rine marchande s'engageaient à mettre 
la Chambre en mesure de discuter « dès le 
premier août » un rapport sur la proposi 
tion que j'avais présentée avec mes col-
lègues Guernier, de La Trêmoïlle et Em-
manuel Brousse. 

Maintenant, il faut reprendre la procé-
dure depuis le premier acte, attendre le 
dépôt d'un nouveau projet de loi. Sera-t-il 
distribué avant le 1er août ? J'ai de fortes 
raisons d'en douter. Loin donc de gagner 
du temps, nous en aurons perdu. 

Sur le fond, je ne crois pas que le gou-
vernement accepte jamais de recourir à 
la réquisition totale contre laquelle l'ami-
mirai Iacaze s'est, à diverses reprises, 
très nettement prononcé. 

Je persiste à croire que l'accord s'éta-
tlira finalement sur le système que nous 
avions proposé. Nous disions a tous les 
armateurs : « Donnez-nous le compte de 
vos recettes et de vos dépenses largement 
calculées, en tenant compte des intérêts 
des capitaux engagés dans vos entrepri-
ses et de l'amortissement de vos navires. 
Les bénéfices qui ressortiront de ces 
comptes formeront une masse commune. 
Sur cette masse, vous vous assurerez 
tous un profit légitime, et l'Etat prélèvera, 
sous forme d'impôt spécial, une part qui 
servira à détaxer le transport des denrées 
indispensables à la vie : blés et farines, 
charbons, viande, sucre, ou bien à cons-
tituer une caisse de réserve au profit de 
l'armement national. » 

Par ce système, dont nous faisions re-
monter l'application au début des hostili-
tés nous liquidions équitablemeht tous 
les litiges auxquels ont donné lieu les ré-
quisitions, militaires. Nous réparions les 
injustices commises. Il n'y avait plus des 
armateurs ruinés et d'autres excessive-
mont favorisés. Nous mettions fin à des 
spéculations scandaleuses par des dispo-
sitions ajoutées sur les ventes et les lo-
cations de navires. Nous faisions œuvre 
de moralité publique en même temps que 
de solidarité nationale, et nous préparions 
les yoies à une entente internationale en-
tne alliés, profitable à notre pays. 

Pou-- i'ulro le Droblème nui préce-

SUR LE FRONT BRITANNIQUE 

Pendant un répit laissé par ta bataille,' les ,( tomnit'it.,., toujours 
bonne tenus, lavent leur linge de corps 

studieux de leur 
Pn. . MEURlSSlî. 

cupe à juste titre MM. Bouisson et André 
liesse, au lieu de réquisitionner tous les 
navires, nous réquisitionnons tous les bé-
néfices de l'industrie des transports ma-
ritimes. Dans un pareil débat, il ne sau-
rait être question d amour-propre d'auteur. 
Mais j'attends encore une formule plus 
simple et plus pratique que celie que nous 
avons proposée. 

Charles CIIAUMET. 

». 1.1 <^ ' ' — ' 

Oui, le 11 Juillet 1916 a été une grande 
journée par le caractère héroïque et grave 
qu'elle a revêtu à Paris comme en pro-
vince; par les nobles et sobres paroles où 
M, le président Poincaré s'est fait l'inter-
prète de la nation tout entière; par la com-
munion chaleureuse des alliés dans la 
môme foi et les mêmes espérances. 

La Fête nationale a été vraiment la féte 
des cœurs et des volontés résolus à main-
tenir à l'intérieur l'union sacrée, à l'exté-
rieur l'union d'action, l'armature qui nous 
dresse d'un seul bloc infrangible devant 
l'ennemi. 

Un hommage ému de gratitude à l'armée; 
une vision triomphale d'avenir; un salut 
à nos chers morts, voilà tes trois faces du 
triptyque sacré qu'on devait présenter au 
pays. Les acclamations de la foule, son 
ardent désir de voir se lever la sublime 
aurore, sa reconnaissance pour nos sol-
dats tombés avant la victoire, ont trouvé 
l'expression la plus digne et la plus fière 
dans le discours de M. Poincaré. Certai-
nes paroles, au plus fort de la mêlée an-
goissante, doivent être dites. Elles consa-
crent, elles préparent, elles glorifient des 
actes. 

Aux soldats qui sont morts à l'ennemi, 
« aux familles qui portent le deuil de ces 

braves avec une si noble résignation » le 
Président a apporté le tribut d'hommages 
offert par tous. Leur sacrifice a été ma-
gnifié par la pensée de « la victoire pres-
sentie et préparée ». Ils ont rétabli pour 
toujours, « dans la lumière de la vérité, 

j la figure de fierté souveraine et de mâle 
énergie » de la France. Elle se proclame 
digne de la victoire en se montrant capa-
ble a des longs desseins et des efforts obs-
tinés ». 

Mais cette victoire, il faut qu'elle nous 
assure la pleine sécurité du lendemain, 
qu'elle nous préserve à tout jamais des 
surprises. Nous ne voulons pas d'une paix 
«qui ne serait pour le militarisme prus-
sien qu'un stratagème destiné à masquer 
les prépsu*aiïis..d^Uei nouvelle agression ». 
Nous' voulons l'écrasement de la Bête; le 
retour au foyer de? fils séparé? d? nous; 
la restauration des droits violés, la répa-
ration, des crimes et des ruines. Voilà ce 
que nous appellerons la Paix. 

Et nos alliés ne la comprennent pas, ne 
la veulent pas autrement. L'Angleterre a 
célébré notre Fête nationale avec éclat, 
comme pour affirmer la solidarité frater-
nelle des deux peuples. Et pendant que 
M. Poincaré faisait transmettre un Mes-
sage de sympathie à la presse anglaise 
par notre, ambassadeur M. Cambon, l'ar-
mée anglaise nous donnait en manière de 
gage ce beau Communiqué : sur toute 
l'étendue du front de combat l'ennemi a 
été chassé de ses tranchées ! Ce succès 
aura des lendemains fructueux. 

Nous savons au prix de quels efforts et 
de quels sacrifices s'obtiennent ces succès; 
nous savons ce que coûte la réalisation de , 
nos espoirs. Aux acclamations qui salue-
ront les drapeaux victorieux, nous enten-
drons toujours se mêler les voix répon-
dant à l'appel des disparus : « Morts pour 
la patrie ! » Nous nous souviendrons. 

P. B. 

Une couverture grise. Au milieu, enca-
dré dans une guirlande de roses, le soldat 
vêtu de gris — Feldgrau ■— brandit d'une 
main un panier copieusement garni, et de 
l'autre, sur son cœur, serre une jeune per-
sonne en jaune, aussi bien garnie, si j'ose 
ni'exprimer'ainsi, que le panier. C'est une 
petite brochure qui coûte 20 pfennigs.'Na-
turellement, elle fait partie d'une « collec-
tion », la «collection)) étant au livre ce 
qu'est à l'homme le régiment, ou plutôt 
l'ehrégimentement. ■ Gelle-ci a pour but le 
rire et la gaîté. 

(( Ce petit livre s'adresse, dit l'avertis-
sement d'un autre livre d'une collection 
analogue, à tous ceux qui sont gais, mais 
surtout à ceux qui estiment bon et néces-
saire d'opposer la gaîté aux souffrances 
des jours tragiques, comme aux soucis de 
la vie courante. » 

Ces brochures pullulent. Ouvrons-les 
pour savoir un peu comment est faite la 
gaîté de l'ennemi. 

Le cœur et le ventre, la saucisse et l'a-
mour, thèmes éternels, sont comme de 
juste abondamment développés, dans les 
limites pourtant qu'impose la pudeur, ou 
du moins avec cette bonhomie de l'expres-
sion qui en dit peut-être aussi long, pour 
eux, que les blagues épicées de nos poilus. 
« Hé quoi ! soupire en vers le Feldgrau 
devant les Liebesgoben (dons d'amour) 
qu'il vient de déballer; cognac, tabac, 
chocolat,'chandelles, crayons. .. tant d'a-
mour,... et pas de femme!» — «Hélas! 

, s'écrie de son côté la jeune personne qui 
tricote et emballe, gants, chaussettes, 
cache-nez... tant d'amour... et pas d'hom-
me! » Cri de l'âme, si vous vouiez... 

« Mon cher mari, écrit l'épouse, ça 
me fait de la peine que tu n'aies rien reçu... 
Mais ça devait arriver... Toutes ces bon-
nes choses, cigares, gâteaux, j'ai peur 
qu'elles n'aient fait explosion en route et 
que tout soit brûlé. Imprudente que je suis ! 
J'y. avais mêlé trop de baisers enflammés ! » 
— Bout de dialogue. « Tiens ! les cigares 
que ta femme t'envoie sont tous commen-
cés ? » — Le Feldgrau, les yeux au ciel 
(car il y a des images). « Oh ! je vois ce 
que c'est... Elle a gardé l'habitude... 
Quand je suis parti, nous étions en pleine 
lune de mie! ! » Un rien, n'est-ce pas? 

Je sais bien que la plaisanterie est intra-
duisible, ce qui veut dire que, hors de cas 
très rares, le comique dépend tout entier de 
la disposition de ceux qu'on veut faire rire 
et qui rient — eu ne rient pas. Mais ces 
incompatibilités du rire marquent juste-
ment entre les. esprits les frontières infran-
chissables. Une brochure humoristique est, 
de ce point de vue là, aussi significative, 
ou représentative (soyons pédants !) qu'un 
gros livre de philosophie. — « Ah ! sœur 
Gertrude ! il m'est arrivé malheur ici ! — 
Comment ça ? —• J'avais peur de perdre 
un bras... et cVst mon cœur que j'ai per-
du! » — t( Mon cousin l'aviateur ne s'est 
jamais aperçu que j'étais amoureuse de 
lui... Et il veut devenir officier observa-
teur !! » ~ Quel âge faut-il avoir pour 
trouver ça drôle ? 

Mais il y a aussi des histoires sentimen-
tales, et. celles-ci, honnêtes et gaies à la 
fois, dégagent pour nous une odeur d'hypo-
crisie qui les rend irrespirables. « Nous 

autres, Barbares... n C'est un titre d'un» 
autre collection, réconfortante et morali-
satrice. La première nouvelle du recueiJ 
donne le ton : — Les Allemands arrivent 
à un village qui vient d'être brûlé et ra-
vagé (( par les francs-tireurs français » (sic). 
Trois ou quatre soldats entrent dans ce qui 
reste d'une maison de paysans. Ils rassu-
rent la femme; aux mioches tremblants ils 
distribuent du chocolat : « C'est à ça que 
servent les dons d'amour ! » Et puis ils se 
mettent à raccommoder (parfaitement !) la 
porte brisée, les meubles, les vitres en y 
collant du papier, à faire la soupe. Ils «.ne 
songent à eux qu'ensuite », et se nettoient, 
quand tout est remis en ordre, pour ne pas 
avoir l'air de sauvages. 

' A table ! Mais où est passée la jeune 
femme ? Aurait-elle peur encore de si bra-
ves gens ? Les aurait-elle trahis ? Non ! 
Elle reparaît, suivie de la grand'mère qui 
s'était cachée à l'arrivée des Boches, et 
qu'on a extraite de sa cave A la bonne 
heure ! On sert les dames d'abord : « Noua 
aussi nous savons être galants ! » et tout 
s'achève dans l'attendrissement d'un dînei 
« de famille-sfc- Je ne crois pas qu'en puisse 
lire ces quelques pages d'une prose assez 
plate sans y sentir ;e ne sais quel comique 
ironique et terrible, qui arrache à l'âme 
indignée le rire en même temps que la co-
lère. 

Et je comprends maintenant , ce qu'ils 
attendent de ces petits livres. C'est le mi-
roir complaisant dans lequel ils se voient 
tels qu'ils voudraient être... Ils ont besoin 
de se voir ainsi, convenant de leur lour-
deur, avouant leur goumwii'l'rc. tonnes 
gens, bonshommes, patauds et bienfaisants. 
Et si j'ose dire là-dessus toute ma pensée, 
le portrait n'est pas faux; c'est bien ainsi 
qu'ils sent, tek que Nietzsche les a peints 
avec une vérité criante; mélange de bonne 
foi et d'hypocrisie, de violence bestiale et 
de sentimentalité sensuelle, de ruse et da 
candeur. 

Henriette WALTZ. 

Ce qu'on doit faire 
dans le cas d'Atterrissage 

d'Aéroplanes 

.A CONFÉRENCE ÉCONOMIQUE DES ALLIÉS 

On vient d'afficher à Paris les Insfruo 
lions du grand quartier général en ca3 
d'atterrissage des aôros dons la zone des 
armées. Elles sont signées par le major 
général Pellô pour le généralissime, et 
sont rendues applicables dans l'intérieur 
du pays au même titre que dans la zona 
des, armées par une décision du ministre 
de la guerre. 

Ces instructions portent que les avia-
teurs alliés, aussitôt leur atterrissage, doi-
vent exhiber leur carte d'aviateur mili-
taire aux autorités militaires, à la gendar-
merie ou aux maires des villages, lesquels 
doivent assurer le gardiennage de leurs 
appareils. Les aviateurs sont responsables 
des déclarations relatives à leur passa-
ger. 

S'il s'agit d'aviateurs ennemis, les mê-
mes autorités militaires ou civiles doivent 
s'assurer des personnes ' et s'opposer a 
toute velléité de remise en marche de l'ap-
pareil en brisant une aile ou une roue d< 
l'aéro portant la croix de Malte peinte en 
noir.. 

I.ES DÉLÉGUÉS RUSSES A LA CONFERENCE DE PARI8 pnota BRA&GER 

Une Industrie Boche 
Nous apprenons, par i u Intermédiaire », 

l'existence d'une industrie allemande peu 
connue et que la guerre actuelle a sans 
doute supprimée, mais qui portait bien la 
marque germaniquc. 

Au Cameroun, les sujets coloniaux do 
Guillaume s'étaient avisés de tanner la 

peau humaine. Avec le concours des in-
digènes, ils écorchaient les cadavres des 
enfants et des femmes morts de mort vio-
lente, et en préparaient et tannaient la 
peau. « On obtient ainsi un produit ex-
trêmement souple, presque velouté, qui 
est, sous une fausse dénomination, en-
voyé en Allemagne pour être travaillé. » 
Ainsi s'exprime un officier anglais qui a 
vu ces gens à l'œuvre. 

Il parait qu'à Berlin, nombre d'officiers 
possédaient des porte-cartes el des porté-
fcuillcs de ce cuir spécial, liixuèusefnent 
montés, rehaussés de chiffres et d'attri-
buts nobiliaires en or ou en argent. 

uNous ne sommes pas des Barbares là 
i disent les Boches* 
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PETITE GIRONDE 
i Ma act 

LE 14 JUILLET 
La Réponse du Roi Albert 

au Président Poîncar? 
Paris, 15 juillet. — Le roi des Belges a 

répondu dans les termes suivants au té-
légramme que le Président de la Républi-
que lui a adressé hier, pour le remercier 
de la présence des troupes belges à la re-
vue du 14 Juillet : 

Recevez, Monsieur le Président, mes re-
mercîments les plus sincères pour la nou-
velle et précieuse assurance que vous 
nous donnez de la sympathie et de l'appui 
de la France. L'armée belge tout entière 
sera très sensible à l'accueil chaleureux 
que la population parisienne a {ait au dé-
tachement de nos troupes. Nos soldats ont 
été fiers de défiler avec des soldats fran-
çais représentant dans votre capitale cette 
armée héroïque qui vient encore d'offrir 
tu monde de magnifiques exemples de 
bravoure el de ténacité. 

ALBERT. 

VUE SOIREE PATRIOTIQUE 
Paris, 15 juillet. — Au cours de la soi-

rée, comme durant le jour, Paris a mani-
festé son enthousiasme patriotique. Dans 
les arrondissements de la périphérie, ain-
si que sur les grands boulevards, des mu-
siciens jouaient des marches de combat, 
et des chanteurs entonnaient des refrains 
de guerre. Ces airs, écoutés avec une res-
pectueuse émotion, les auditeurs, grands 
et petits, vieux et ieunes, hommes et fem-
mes, les applaudissaient avec frénésie et 
les répétaient en chœur. On n'eut à re-
gretter aucun incident. Le peuple de Pa-
ris avait perdu son badinage d'antan, il 
percevait la gravité de l'heure. Spectaç.e 
réconfortant que ce spectacle du 14 juillet, 
1916, spectacle qu'offrait la France aux 
Genres glorieuses de son .îistoire. 

EN ALSACE RECONQUISE 

Paris, 15 juillet. — A l'occasion du 14 Juil-
let jeudi et vendredi soir, nos « poilus » 
ont dansé dans une brasserie de Thann, ar-
tistiquement décorée pour la circonstance. 
Les musiques militaires de deux régiments 
d'infanterie, venant de Verdun, prêtaient 
leur concours. 

 f 
Le Loyalisme de nos Colonies 
Paris, 15 juillet. — A l'occasion du 14. 

Juillet, les colonies françaises à l'étranger 
ont adressé à M. le Président de la Répu-
blique des télégrammes exprimant leur 

vouement et les vœux ardents qu'elles 
.Crment pour le triomphe de la France. 
Ces télégrammes ont été reçus de Pékin, 
Stockholm, Bogoîa, Mexico, Athènes, San-
Francisco, La Paz, Montréal, Huelva, 
Saint-Domingue, la Nouvelle - Orléans, 
Bangkok, Porte, Lisbonne, Arkhangel, 
Saint-Paul, Reikyvik, Chicago, Santiago-
du-Chili, Rabat, Buenos-Ayres, La Canée, 
Candie, Port-Saïd, Rhodes, Copenhague, 
etc., etc. Tous ces télégrammes expriment 
une confiance absolue dans la victoire 
finale de la France et de ses alliés. 

AU MAROC 

Rabat, 15 juillet. — Le résident général 
a passé hier matin en revue les troupes 
de la garnison de Rabat. Le sultan Mou-
laï-Youssef était présent, entouré de ses 
vizirs. 

Le général Lyautey a reçu ensuite les 
membres de la colonie française à la rési-
dence, puis le corps consulaire, le grand-
vizir et les ministres chérifiens. 

A SALONIQUE 

Salonique, 15 juillet. — A l'occasion du 
14 Juillet, un grand meeting a été tenu à 
la Tour-Blanche pour manifester en fa-
veur de la France. Les assistants ont en-
suite parcouru les principales artères de 
Salonique en chantant la « Marseillaise », 
et se sont portés successivement, précé-
dés de drapeaux, devant le consulat de 
France et devant le domicile du général 
BarraiL 

La colonie française a été reçue au con-
lulat général de France. A cette réception 
issistaient toutes les personnalités mar-
fuantes de la colonie et de l'armée d'O-
rient. Le général Sarrail est venu saluer 
je consul, à qui il a dit : «En ce jour de 
Fête nationale, je suis heureux de venir 
serrer les mains du représentant de la 
France. » Le général Moschopoulos est 
également venu saluer le consul. 

Après la réception au consulat général, 
la colonie française, précédée du consul, 
s'est rendue, a la résidence du général 
Barrail, où des toasts ont été portés à la 
rictoire des armées françaises. 
L'HOMMAGE DE LA COLONIE FRANÇAISE 

EN GRECE 
ET DES INDUSTRIELS HELLENES 

Athènes, 15 juillet. — La colonie fran-
çaise a été reçue hier matin à la légation 
de France par M. Castillon de Saint-Vic-
!or, conseiller, remplaçant M. Guillemin, 
absent. 

M. Castillon de Saint-Victor a exprimé 
les regrets de M. Guillemin, qne son état 
jle santé tient éloigné de ses compatrio-
tes. Il a également exprimé la part que 
prenait la colonie française à l'incendie 
du château de Dekeli, qui était aussi cher 
j.u feu roi Georges qu'au souverain ac-
tuel. 

i Une délégation, comprenant le président 
fie la Chambre de commerce hellénique 
d'Athènes, des directeurs de banques et 
des chefs d'industrie, a été reçue dans la 
soirée à la légation. 

LE SALUT DE LA PRESSE VENIZELISTE 
A LA FRANCE 

Athènes, 15 juillet. — La presse venizé-
liste a salué la France à l'occasion de la 
Fête nationale. La « Patris » écrit : 

« Nous saluons avec respect la fête na-
tionale du très noble peuple qui fit la Ré-
volution pour la conquête de ses libertés 
et celles des autres peuples. » 

La « Nea Hellas » dit : 
« Tout citoyen hellène qui n'est pas in-

Jfeencô jMy; de basses passions poussera 

| le cri de : « Vive la France, toujours plus 
i grande et plus glorieuse 1 » 

LE PEUPLE CREC A CHANTE 
LA « MARSEILLAISE» 

ET ACCLAMÉ L'ENTENTE 

Athènes, 15 juillet. — La démarche faite 
à la légation de France par le monde com-
mercial d'Athènes et du Pirée a pris les 
proportions d'une manifestation grandiose 
en faveur ,:e la France. 

Des milliers de personnes ont traversé 
les jardins de la légation en acclamant 
l'Entente. Au dehors, une foule immense 
chantait la « Marseillaise ». L'ordre a été 
parfait, 
RECEPTION A L'AMBASSADE DE FRANCE 

A PETROGRAD 

Pétrograd, 15 juillet. — Une réception a 
été donnée à l'ambassade de France à 
l'occasion de la Fête nationale. Onze Alsa-
ciens, qui avaient réussi à s'évader de 
captivité en Allemagne sur le front russe, 
y assistaient en uniforme russe. Au cours 
de la léception, M. Paléologue, ambassa-
deur de France, a prononcé un discours 
vibrant de patriotisme, dans lequel il s'est 
écrié : « Quelles que soient nos souffran-
ces, nos angoisses et nos deuils, c'est avec 
une joyeuse fierté que nous devons célé-
brer cette Fête nationale; je vous convie 
donc à vous recueillir avec moi dans la 
pensée de la patrie, lointaine, de la patrie 
infiniment glorieuse, pour lui adresser, du 
fond de notre cœur, un grand cri d'or-
gueil, d'amour, de gratitude et d'admira-
tion. Vive la France ! » 

ROME ACCLAME LA FRANCE 

Rome, 15 juillet. — Hier soir, à l'occa-
sion du 14 Juillet, la place Farnèse était 
illuminée, le drapeau français flottait au 
balcon de l'ambassade. . 

La musique du patronage de Borgo-
Prati a joué sur la place. La foule a ac-
clamé la « Marseillaise » au milieu des 
cris de : « Vive la France I Vive l'Italie ! » 

GENES PAVOISEE 

Gênes, 15 juillet. — A l'occasion de la 
fête du 14 Juillet, le consulat français, ain-
si que de nombreux établissements, ont 
été pavoisés. 

Dans l'après-midi, une délégation des 
Garibaldiens des Vosges a présenté au 
consul général de France une Adresse sou-
haitant la victoire complète de la France 
et de la Quadruple-Entente. 

EN ARGENTINE 

Buenos-Ayres, 15 juillet. — Le 14 Juillet 
a été célébré avec enthousiasme. Les jour-
naux ont salué ce jour en consacrant à la 
France les articles les plus élogieux. La 
colonie française et les colonies des nations 
alliées ont pavoisé avec profusion, ainsi 
que de nombreuses maisons argentines. 

Le pèlerinage au monument d'Alsace-
Lorraine a donné lieu à une imposante 
manifestation. 

Montevideo, 15 juillet. — Le 14 Juillet 
ayant été déclaré Fête nationale, la tille 
était superbement pavoisée. Le ministre 
de France a donné une brillante réception. 
M. Camille Saint-Saëns a donné un con-
cert qui a été pour lui l'occasion de cha-
leureuses acclamations. 

LE SALUT DU CHILI 

Sanliago-du-Chili, 15 juillet. — Tous les 
journaux adressent leur salut à la Fran-
ce; ils constatent que l'anniversaire de la 
France est celui de tous les peuples libres, 
parce que c'est la France qui a ouvert au 
monde l'ère des libertés. 

Ils ajoutent que les natiofns latino-amé-
ricaines voient dans la France un pays 
uni à l'Amérique par la même âme et les 
mêmes sentiments. 

LA FRANCE FETEE DANS LE SUD 
AFRICAIN 

Le Cap, 15 juillet. — Le jour de la Fran-
ce a été célébré dans toute l'Union sud-
africaine. Partout, des drapeaux français 
et des drapeaux de l'Union Jack mêlaient 
leurs couleurs. Tous les bâtiments publics 
et beaucoup d'autres étaient pavoisés; de 
nombreuses souscriptions ont été recueil-
lies pour la Croix-Rouge française. 

Le Conseil municipal a voté un ordre du 
jour de félicilatiojns à la France, expri-
mant son admiration pour le courage et 
l'endurance des fils de la France. 

Au cours du banquet donné hier en 
l'honneur de M. Hughes, un toast a été 
porté à la France; il a donné lieu à utne 
ovation enthousiaste. 

AU BRESIL 

Rio-Janeiro, 15 juillet. — On a inauguré 
solennellement, au Cercle français, la gale-
rie d'honneur des mobilisés et des volontai 
res brésiliens. Assistaient à cette brillante 
cérémonie : le ministre et le consul de Fran-
ce ; les ministres et les consuls des pays al-
liés et de nombreux représentants de la co-
lonie française. 

Le président et plusieurs membres du Cer-
cle ont prononcé des discours dans lesquels 
Ils ont salué les vaillants défenseurs du 
droit et exprimé leur inébranlable confiance 
dans la victoire des alliés. Des acclamations 
enîlna|u.siastes ont salué la France et ses 
alliés. 
UN CANOT DU s LUSITANIA » A FIGURE 

DANS LA CEREMONIE 

Londres, 15 juillet. — Le seul canot du 
« Lusitania » ayant échappé au désastre, 
placé sur un camion attelé de quatre che-
vaux, a parcouru les rues de Londres, les 
matelots qui le montaient vendant à pro-
fusion des drapeaux français. Il s'est aus-
si vendu une quantité incalculable de 
photographies de M. Poincaré et du gé-
néral Joffre. 

La Journée française en Australie 
Londres, 15 juillet. — La journée fran-

çaise en Australie a eu un très grand suc-
cès. La vente des drapeaux aurait rap-
porté 500,000 fr. Les souscriptions à la 
Croix-Rouge française s'élèvent d'autre 
part à un total de 650.000 fr. 

A Sydney, un grand meeting avait été 
organisé à l'hôtel de ville, à l'occasion du 
14 Juillet. Une résolution célébrant l'ex-
traordinaire bravoure de l'année française 
et le sang-froid de la nation, a été votée à 
la fin de la réunion. 

Ce que disent les Journaux 
Paris, 15 juillet. — Le fait dominant, ca-

pital, c'est la grandiose cérémonie d'hier. 
La Fête nationale la plus émouvante qu'on 
ait encore vue, les remerclments et les 
promesses du Président à" la nation, les 
diplômes qui commémorent les héros de 
la grande guerre, d'autres héros, leurs 
frères d'armes, leurs vengeurs, défilant 
entre deux haies humaines délirantes 
d'enthousiasmé et de fierté, voilà ce qu'il 
fut donné aux Parisiens de 1916 de voir et 
d'applaudir sur leurs boulevards, pendant 
que ne cessait pas la bataille, là-bas, et 
que nos alliés anglais nous confection-
naient, à la pointe de leurs baïonnettes, 
Utn ccéîmuniquô triomphal 1 

Toute la presse, ce matin, célèbre com-
me il convient cette journée de gloire et 
d'émotion. 

De M. Jean Herbette, dans l'Echo de 
Paris : 

Le Président de la République (lisait hier, 
à la fin de son discours éloquent, que nous 
devons obtenir les garanties nécessaires à 
la sauvegarde définitive de notre indépen-
dance nationale. L'a Fran e entière le redit 
avec lui; mais, rappelons-nous bien qu'au-
cune garantie territoriale ni politique ne 
nous dispensera de veiller nous-mêmes sur 
notre sort. Un peuple n'est jamais dans une 
position assez sOre pour se permettre impu-
nément des négligences ou des erreurs; il 
n'y a qu'une garantie qui soit vraiment de 
tout repos : c'est l'effort. 

De M. Georges Montorgueil, dans 
l'Eclair : 

Dans une cérémonie dénuée de tout dé-
cor, à peine contrariée par un ciel assom-
bri, mieux à l'unisson des circonstances que 
le soleil escompte,' et qui n'empruntait son 
émotion et sa splendeur qu'à l'idéal qu'elle 
magnifiait, le chef de l'Etat a déposé le tri-
bu de la sympathie publique aux pieds des 
héritiers de cette gloire; il a prononcé au 
nom de la France le sévère et sobre dis-
cours qu'on attendait. L'époque est aux ac-
tes et non aux paroles, il se devait de n'ê-
tre que l'interprète âs la pensée de la na-
tion dans ces mots qui s'adressaient à une 
Assemblée en deuil. 

De M. Arthur Meyer, dans le Gaulois : 
J'appartiens à la génération qui a salué 

nos soldats retour de Crimée, acclamé nos 
soldats retour d'Italie. Alors, on les pensait 
Invincibles. J'ai connu les délires des fou-
les, j'ai vu déborder l'enthousiasme popu-
laire. Les drapeaux étaient déchirés, on eût 
voulu embrasser leur3 aigles blessées, les 
uniformes étaient usés, salis par la batail-
le, mais les visages étaient empreints d'une 
mâle fierté; chefs et soldats se savaient ad-
mirés, mais ils se sentaient surtout respec-
tés et aimés. De toutes les fenêtres tom-
baient des monceaux de fleurs, de gerbes 
et de couronnes, les poitrines se soulevaient 
mais les bouches ne trouvaient plus de cris. 
Hier, nous avons vu défiler sur nos boule-
vards les poilus de quatre armées alliées, et 
j'ai retrouvé mes émotions d'autrefois. 

EN ESPAGNE 

re-ve générale 
Les Mineurs imilenl les Ghessinols 

Madrid, 15 juillet (officiel). — Sans aver-
tissement préalable, les mineurs des As-
turies ont déclaré la grève de solidarité 
avec les cheminots. 

Le service se fait presque normalement 
sur les réseaux atteint par la grève. Le 
conflit reste stationnaire. 
LA MAIN DE L'ALLEMAGNE 

DANS LES GREVES ESPAGNOLES (?) 

Madrid, 15 juillet. — En Espagne com-
mence à régner une réelle méfiance à l'é-
gard des Allemands, qui pullulent partout, 
aussi bien dans la Péninsule que dans les 
présides espagnols du Maroc. 

L'importante grève des cheminots, qui 
vient d'éclater inopinément et prend des 
allures révolutionnaires, ne sera pas faite 
pour atténuer cette méfiance. 

Le but évident de cette grève est d'en-
traver l'activité industrielle de l'Espagne, 
et de mettre dans l'embarras un gouver-
nement très disposé pourtant à accueillir 
certaines revendications de la classe ou-
vrière. 

L'Allemagne n'a-t-elle pas actuellement 
de bonnes raisons pour jeter le trouble en 
Espagne ? Toutes les suppositions sont 
permises. 

En tout cas, le jeu est dangereux, car 
s'il fallait délivrer l'Espagne d'une em-
prise étrangère menaçante, le cabinet Rq-
manones aurait tout le pays derrière lui. 

Les Crèves espagnoles 
et la Suspension des Corfès 

Madrid, 15 juillet. — Le décret annon-
çant la fermeture du Parlement a été lu 
h la Chambre et au Sénat par le président 
du conseil. A la suite de cette lecture, les 
ministres se sont réunis sous la présiden-
ce du comte de Romanones, et, après cet-
te réunion, ont communiqué a la presse 
la Note suivante : 

(( Le conseil des ministres a examiné la 
situation créée par*la grève, ainsi que la 
nécessité immédiate de sauvegarder l'in-
térêt public et les moyens les plus propres 
à faire face aux circonstances. A la suite 
de cet examen, le gouvernement, confor-
mément à l'opinion des présidents des 
deux Chambres, a décidé à l'unanimité de 
suspendre les séances du Parlement. Cet-
te suspension des Cortès est imposée, 
d'une part, par la nécessité extraordinaire 
relative à l'ordre public et, d'autre part, 
par celle de disposer du temps suffisant 
poutteoncentrer son attention sur ces pro-
blèmes et leur donner la solution la plus 
rapide possible. Mais le gouvernement af-
firme une fois de plus très nettement son 
intention bien arrêtée de ne pas interrom-
pre longtemps la vie parlementaire. Le 
gouvernement est disposé à faire appel à 
tous les moyens que la loi met à sa dispo-
sition pour conjurer dans un bref délai le 
conflit créé par la grève et rétablir la vie 
normale, n 

LA BATAILLE DE PICARDIE 
L'Heureuse Avance britannique 

Paris, 15 juillet. — Dans 1' « Echo de Pa-
ris », M. Marcel Hulin souligne l'impor-
tance de la nouvelle avance anglaise. 

Le succès d'hier des Anglais, réussis-
saint, malgré les contre-attaques les plus 
obstinées et sans cesse renouvelées par 
led Allemands avec une extrême bravou-
re, à conquérir les deuxièmes lignes alle-
mandes sur un front de 6 kilomètres et 
une profondeur de 3 à 10 kilomètres 500, 
constitue une phase des plus heureuses 
de l'offensive combinée de (nos deux ar-
mées. 

L'opération a en effet abouti, à beaucoup 
moins de frais, semble-t-il, que les pre-
mières attaques britanniques, à mettre 
nos alliés presque complètement à notre 
alignement. 

Une Opinion allemande 
Amsterdam, 15 juillet. — Le colonel 

Gaedke, dans le « Vorwaerts », parlant 
des succès des alliés dans l'ouest, écrit : 

« Les Français, par le fait de l'occupa-
tion de Biaches, à 2 kilomèfres à l'ouest 
de Péronne, ont gagné 7 kilomètres de 
terrain. Nous devons nous attendre à des 
attaques renouvelées et à de grands ef-
forts appuyés par de nouveaux renforts. 

«L'activité de l'ennemi dans l'ouest, 
bien qu'assez considérable, n'a été nulle 
part très énergique, et semble tendre à 
nous induire en erreur et à nous obliger 
à abandonner l'attaque contre Verdun. » 
L'Opinion du Colonel Repington 

sur l'Avance anglaise 
Londres, 15 juillet. — « Nos succès rem-

portés le quatorzième jour de la grande 
offensive sont notre hommage aux im-
mortels défenseurs de Verdun pour le 
jour de leur Fête nationale. Ils nous ont 
coûté cher. Ces avantages ne signifient pas 
que la seconde ligne allemande ait été 
complètement enlevée sur les fronts indi-
qués, mais ils indiquent que nous avons 
fait un très bon départ. A gauche de l'a-
vance actuelle, nous ne nous sommes pas 
encore rendu maîtres de l'important pla-
teau de Thiepval, qui fait partie de la pre-
mière ligne allemande, et qui est très for-
tement défendu. Pozières, le premier vil-
lage vers l'est, où les Allemands ont con-
centré de grosses forces d'artillerie, est 
apparemment considéré comme faisant 
partie du système de première ligne alle-
mande. Nous sommes en contact assez 
étroit avec elle, mais elle n'a pas encore 
été enlevée. A l'est du bois des Trônes, se 
trouve le village de Guillemont, qui est 
considéré comme un des points les plus 
importants de la seconde ligne allemande. 
Il n'a pas encore été attaqué. La raison 
probable pour laquelle les Allemands se 
sont battus avec un tel acharnement au 
bois des Trônes est que ce bois protégeait 
Guillemont. Notre offensive procède régu-
lièrement et méthodiquement. » 

Le Vœu de Sir Bahadour 
Londres, 15 juillet. — Le général hindou 

sir Pertalo Singh Bahadour, âgé de soixan-
te-neuf ans, combat sur le front en France : 

i J'espère, a-t-il dit, que le temps viendra 
bientôt où je mourrai en combattant à la 
tête de mes hommes. C'est là le genre de 
mort que souhaite tout radjpout. Si je meurs 
dans le combat, je vais droit au ciel; si je 
meurs dans mon lit avec un médecin à mon 
chevet, je mettrai beaucoup de temps à par-
venir jusqu'au dieu. Mon jour n'est pas en-
core venu. Mais j'espère charger bientôt les 
Allemands à la tête de mes lanciers et mou-
rir pour le roi-empereur. » 

Le bon alcoolique! 
Paris, 15 juillet. — Le bon alcoolique, c'est 

notre 75. Un officier qui commande une de 
nos batteries de campagne, a dit en effet: 
« Pour irois coups de 75, ils nous faut quatre 
litres d'alcool, et encore 1 Pour nous, Deau 
coup de poudre, c'est du coton dissous dans 
des flots d'alcool. Une grande préparation 
d'artillerie, prélude d'une action importante, 
représente une dépense approximative de 
40,000 à 50,000 hectolitres d'afcool. » 

L'autorité militaire s'efforce, en effet, d'ac-
croître dans toute la mesure du possible les 
quantités d'alcool dont elle pourra se servir 
pour la fabrication des poudres et des ex 
plosifs. La distillation des betteraves et le 
traitement de l'orge, du seigle, du sarrazin, 

EN GRÈCE 

L'Incendie de Tatoï 
LES SOUVERAINS GRECS 

ONT ETE EN DANGER 

Athènes, 15 juillet. — On dit maintenant 
que l'incendie a épargné le pavillon de la 
reine Olga, où sont conservés les souve-
nirs du roi Georges, dont le tombeau au-
rait été préservé également. 

La reine Sophie s'est enfuie en empor-
tant dans ses bras la petite princesse Ca-
therine. Le roi est resté sur les lieux jus-
qu'au dernier moment, donnant des or-
dres. On sait qu'il se sauva à grand'peine, 
entouré de flammes. 

20 MORTS — 50 BLESSES 

Athènes, 14 juillet (retardée). — L'in-
cendie continue ses ravages. Kifissia est 
hors d'atteinte actuellement. Une ving-
taine de militaires sont morts, parmi les-
quels le colonel du génie Delaporta et M. 
Chryssospathis, directeur du service de 
sûreté du roi. On compte également une 
cinquantaine de blessés. 

ON MANIFESTE POUR LES ALLIÉS 
DANS UN THEATRE D'ATHENES 

Athènes, 15 juillet. — Le soir du 13 juil-
let, au théâtre Athinson, à la suite d'arti-
cles contre M. Venizelos et l'Entente pa-
rus dans une revue subventionnée par le 
baron de Schenk, les spectateurs ont jeté 
des coussins sur la scène en acclamant 
frénétiquement M. Venizelos. la France et 
l'Entente. 
Àt^i-^i™/18,61,16 barori 3e Schenlc ont été 1 objet, de huées. 

no Ht «<.*& H 'nt> <<r\n"-i!v h»,.|: 

que la régie parvient à découvrir est tran*. 
formée en alcool à faire de la poudre; et, 
l'année dernière, en Normandie, 700,000 ton-
nés de pommes, dans trente-cinq distilleries, 
ont été brûlées pour servir au même usage. 

Le mot d'ordre, aujourd'hui, c'est : « u» 
l'alcool, encore de l'alcool et toujours da 
l'alcool 1 » Mais plu pour l'usage interne. 
Voilà le bon alcoolisme 1 
du riz, du maïs, du manioc et de toutes les 
matières qui contiennent de l'amidon, en 
fournissent à profusion. Toute l'absinthe. 

Explications austro-boches 
Cenève, 15 juillet. — Les Allemands 

avouent que 'es deux côtés de la Somme 
un violent combat s'est de nouveau dé-
chaîné ce matin. Les Anglais ont attaqué 
le secteur du bois de Mametz et de Lon-
gueval, et renouvelé leurs efforls dans lé 
bois des Trônes, où, hier soir déjà, ils 
avaient été sensiblement atteints par une. 
rapide attaque des réserves. 

Après les premières tentatives, de nou-
velles attaques sont en cours. 

Sur le front oriental, au sujet du grou-
pe Linsingen, le Allemands prétendent 
que sur le Stokhod ils ont repoussé une 
offensive au nord du chemin de fer de 
Kovel à Sarny. Dans le secteur de l'ar-
mée du général Bothmer, ils avouent que 
l'ennemi a pénétré une fois de plus dans 
leur première ligne de défense. 

Les Autrichiens expliquent l'échec de 
leur contre-offensive en Bukovine et leur 
retraite en disant : 

« Nos troupes, après avoir accompli la 
tâche qui leur était confiée, se trouvent 
de nouveau sur leurs anciennes positions, 
sur les hauteurs à l'ouest de la Moldava 
supérieure. » 

Ils ajoutent que les Russes continuetnt 
leurs attaques : 

« A l'ouest de Ruczarz, dans l'après-
midi, les Russes ont lancé deux attaques 
sur un large front. Vers le soir, un troi-
sième assaut réussit à faire irruption au 
nord-est de Ruczarz. Des détachements 
russes se sont établis au nord de la voie 
ferrée Sarny-Kovel. 

» A part cela, la situation reste safns 
changement. Rien de nouveau à signaler, 
sur le front italien. » 

Les Autrichiens disent cependant qu'en-
tre la Brenta et l'Adige, plusieurs atta-
ques italiennes se solnt produites; la lutté 
a été particulièrement opiniâtre au nord 
du mont Rasta, où, disent les Autrichiens, 
« l'ennemi a tenté dix assauts. 

«Nos lignes au nord du val Cosina sont 
exposées à une violente canonnade. Nos 
avions ont bombardé Padoue. »  • 
Le fusil automatique allemand 

Genève, 15 juillet. — La « National Zei-
tung », après avoir proclamé que la force 
défensive des armées des puissances centra-
les réside principalement dans l'emploi in-
tensif des mitrailleuses, semble cependant 
condamner l'augmentation exagérée du nom-
bre le ces mitrailleuses et préconise le fusil 
automatique. 

« L'effort général pour employer en masse 
les mitrailleuses n'est pas un t'ait nouveau. 
Pourtant, un emploi si étendu semble tout 
au moins étrange. Manifestement, le secret 
de cette opiniâtreté inattendue réside plu-
tôt dans l'usage du fusil automatique. Cette 
arme, en dépit de la dépense de munitions, 
doit être d'un emploi constant dans la dé-
fensive, pourvu qu'au point de vue techni-
que elle soit bien au point pour la guerre. 
Une position préparée à l'avance, compor-
tant une série de dépôts de munitions et 
un nombre, même restreint, d'abris souter-
rains solides, où les hommes, avec leurs 
armes, puissent rester cachés pendant toute 
la préparation d'artillerie; une telle posi-
tion, au moment de l'attaque d'infanterie, 
n a besoin que d'une garnison relativement 
petite d'hommes résolus, armés de fusils au-
tomatiques, pour former une terrible bar-
rière, comme celle que les Russes et les An-
glais ont trouvée devant eux. Un fusil auto-
matique aux mains de tous les bons tireurs, 
pour ne l'employer qu'au moment de la dé-
cision, voilà sûrement qui vaut mieux que 
i augmentation exagérée du nombre des mi-
trailleuses. Celles-ci exigent trop d'hommes 
pour leur transport et pour leur service. » 

L'ALLIANCE RUSSO-JAPONAISE 

L'Angleterre 
'approuve complètement 
Londres, 15 juillet. — On déclare fantaU 

siste l assertion allemande que l'Anale-
terre verrait avec déplaisir lu convention 
russo-japonaise. Cette convention tend à 
tonifier l'alliance anglo-iaponaise; elle, 
augmente les garanties de paix en Extrê-
me Orient et consolide les relations géné-
rales entre les alliés. 

En Bulgarie 
LES OPPOSANTS BULGARES VOTENT 

EN BLOC CONTRE LE BUDGET 

Zurich, 15 juillet. — On sait que Liapt-
chef, l'un des chefs du parti démocratique 
bulgare, a été arrêté parce qu'il avait an-
noncé un discours antigouvernemental à 
propos du budget. M. Ghenadieff n'a pu 
échapper à ce sort qu'en renonçant à des 
critiques qu'il devait formuler au Sobra-
nié. Mais ses partisans n'en ont pas moins' 
provoqué une Violente obstruclion. M. Ma-
linof, chef des démocrates, ayant déclaré 
que tous les partis devaient soutenir laj 
gouvernement, les ngrariens et les mem-
bres du parti Ghenadiciï ont voté en bloc 
contre le budget,-en protestant énergique-
ment contre son adoption. A la suite de 
cette opposition, le ministre des chemins' 
de fer, M. Apostolof, membre du parti, 
devra démissionner; il sera probablement 
remplacé par M. Momtchilof, vice-prési-
dent du Sobraniô. 

-NaJ 
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CALME SUR NOTRE FRONT 

L'Avance des Anglais porte leur Froot à la hauteur du nôtre 

LrES AVEUX BOCHES 

Paris, 15 juillet.. — ut calme a été à peu 
près générai sur tout le front, car il faut 
regarder comme tout à fait secondaires quel-
ques petites actions facilement repoussées 
devant Verd-in. 

Au contraire l'importance du succès rem-
porté par les Anglais dans la Somme, le 
14 juillet, se confirme aujourd'hui. 

L'aft&ire prend une excellente tournure, 
nos allié.-., ->rt maintenu intégralement leurs 
avantages. Toute la seconde ligne alleman-
de est enfoncée sur une longueur de six 
kilomètre.- et même ia troisième position en-
nemie commence à être entamée. Leur avan-
ce en certain yoint a porté les Anglais à 
plus de six Kilomètres et demi du front 
initial, qui était sensiblement jalonné, avant 
le 1er juillet par Fricourt et Mametz. Main-
tenant la ltgt>£ britannique part des abords 
nord rle Contalmaison, gagne la lisière ex-
térieure du boi's de Mametz, puis suit le 
front des trois nouveaux villages reconquis: 
Bazemin-le-Petit Bazentin-le-Grand et Lon-
gueval, dessine un saillant assez accusé 
dans ie nord-ou^st de Combles pour redes-
cendre enfin sur la ferme Rouge, à l'est 
de Curlu 

En quinze jours, le nombre des localités 
Tçprises par les troupes franco-britanniques 
est donc de 22, et nos alliés à eux seuls comp-
tent plus de 10,000 prisonniers, indépendam-
ment d'un nombreux matériel. 

Les progrès ainsi réalisés à la gauche 
française constituent pour l'adversaire un 
échec particulièrement sensible, car il a fait 
pour les enrayer des efforts acharnés a l'ai-, 
de de forces importantes. Néanmoins, il n'a 
pas empêché les bataillons anglais d'empor-
ter de hante lutte les trois villages déjà ci-
tés, d'organiser un formidable bastion et de 

déblayer le bois des Trô tes sans éprouver 
des pertes hors de proportion avec les résul-
tats acquis. 

De plus, cette bande de terrain gagnée met 
\», front de nos alliés, au nord de la Somme, 
presque à l'alignement du nôtre au sud et 
diminue heureusement les saillants que for-
maient nos positions du côté de Péronne. Ce 
*ont là d'excellentes conditions pour la re-
prise de l'offensive du côté français. 

Mais nos communiqués sont muets de-
puis plusieurs jours en ce qui concerne le 
iront au sud de la Somme. Toutefois de ce 
silence il ne faut pas conclure à l'inaction 
de nos troupes, il faut natienter, on pré-
pare de prochaines bonnes journées. L'of-
fensive franco-britannique se développe 
avec une méthode vigoureuse qui doit nous 

I inspirer une absolue confiance pour son 
j avenir. 

Devant la ténacité de nos alliés à garder 
j leurs conquêtes d'hier, les Allemands pas-
! sent aux aveux dans leurs bulletins offl-
; ciels. 

« Les attaques anglaises, disent-ils, qui, 
après leur premier échec sanglant, s'étaient 

i poursuivies au nord de la Somme, ont ame-
i né l'ennemi à livrer des combats importants 
j entre Bazentin-le-Petit et Longueval. L'en-
| nemi a réussi avec des masses importantes 
[ qu'il avait réunies à cet endroit à pénétrer 

dans nos lignes au prix des pertes les plus 
: sanglantes, et a pu également s'établir dans 
! le bois des Trônes. L'attaque est enrayée et 

le combat continue aujourd'hui. » 
L'ennemi a beau, pour donner le change 

; sur le terrain perdu, insister sur l'étendue 
; des pertes anglaises, la misérable petite ar-
! mée est de taille aujourd'hui à se mesurer 

avec les soldats du kaiser. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 15 Juillet (15 heures) 

Sur ta /17VE GAUCHE DE LA MEUSE, une attaque allemande à la grenade 
sur une de nos tranchées au N OR-EST DU REDUIT D'AVOCOURT a été'repous-
sée. 

Sur la RIVE DROITE, la lutte d'artillerie est toujours intense dans le secteur 
de Fleury. 

Nous avons dispersé à coups de {usil plusieurs reconnaissances ennemies 
dans le bois de VAUX-CHAPITRE. 

En FORET D'APREMONT, plusieurs tentatives des Allemands ont échoué sous 
nos tirs de barrage. 

Du 15 Juillet (33 heures) 
Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, le bombardement a été très violent 

de part el d'autre dans le secteur de Fleury. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 15 Juillet (1S heures SO) 

La situation se maintient excellente sur le front britannique. 
Nous avons même en un point rejeté l'ennemi sur sa troisième ligne de défen-

ses, c'est-à-dire à plus de ix kilomètres et demi de ses anciennes tranchées de 
première ligne de Fricourt et de Mametz. 

Nous avons fait plus de 2,000 prisonniers au cours des dernières vingt-quatre 
heures. Un colonel de la troisième division de la garde est tombé entre nos mains. 

Le nombre des prisonniers faits par nous depuis le début de .3tte bataille se 
trouve ainsi porté à plus de 10,000. 

Nous avons pris également une grande quantité de matériel. 

Du 15 Juillet (S3 heures 30) 

Un violent combat s'est poursuivi toute la fournée dans le secteur POZIERES-
GU1LLEMONT, de la deuxième ligne allemande. 

Il s'est terminé par des gains importants pour nous. 
A l'est de Longueval, nous nous sommes emparés, malgré la résistance dé-

sespérée de l'ennemi, de la totalité du bois de Delville, et nous avons repoussé une 
puissante contre-attaque on infligeant de fortes pertes aux Allemands. 

Au nord de BAZENTIN-LE-GRAND, nous sommes entrés et avons pris pied 
dans la troisième ligne ennemie au bois des Foureaux. 

Dans le voisinage de ce bois, un détachement allemand a été chargé avec suc-
cès par un escadron des dragons de la garde. 

C'est le premier combat que notre cavalerie ait eu l'occasion de livrer depuis 
1914 

A l'ouest de BAZENTIN-LE-PETIT, nous avons occupé la totalité des bois du 
même nom et repoussé deux contre-attaques. Nous y avons fait des prisonniers, 
entre autres le colonel d'un régiment bavarois et tout son état-major. 

Nous avons encore progressé à l'est d'OVILLERS et avons poussé il 
bords de Pozières. 

Depuis quarante-huit heures, nos avions sont fortement gênés par le mauvais 
temps. Pendant toute la journée du il, des nuages se sont presque constamment 
tenus à une altitude inférieure à deux cents mètres. Malgré ces conditions défavo-
tables, nous avons obtenu de bons résultats. Au cours de nos expéditions aérien-
nes, nous avons fait .dérailler un train ennemi en renversant un wagon. 

Les- combats aériens d s dernières vingt-quatre heures nous unt permis de 
détruire trois fokkers, trois biplans, un avion bimoteur et forcer un quatrième 
fokker à atterrir avec des avaries. 

Tous nos appareils sont rentrés sans encombre dans nos lignes. 

poussé jusqu'aux 

X,a Pression graduelle des An&iai 

Londres, 15 juillet. — Le « Daily Tele-
graph » écrit, au sujet des derniers gains 
de l'armée anglaise : « Les progrès que 
nous avons réalisés aujourd'hui sont très 
satisfaisants, mais souvenons-nous que la 
valeur d un progrès ne doit pas être me-
surée d'après le terrain gagné. Noire but 
principal est d'exercer une pression gra-
duelle et continue, laissant les Allemands 
nerveux et ne sachant pas où le coup sui-
vant va tomber. Les Allemands n'osent 
plu5 transporter des troupes d'un endroit 
à l'autre, dans la crainte rie trop affaiblit 
un secteur. 

» La situation générale est la même en 
Russie, où l'ennemi se demande comment 
il doit fnm- face à trois attaques lancées 
en même temps 

» Nous ne devons pas nous attendre à 
ce que le« opérations présentes donnent 
des résultats immédiat? et étonnants, 
mais ce n'est pas moins une source de sa-
tisfaction pour nous qu d'avoir été n 
même d'nffri, a nos alliés, à l'occasion de 
leur Pèle nationale, une défaite allemande 
et une victoire anglaise. » 

Tout s woniort moderne 
dans les Tranchées conquises 

Londres, 15 juillet. - Un officier blessé 
du régiment de Lancashire fait un récit 
intéressant de ce qu il a vu dans les tran-
chées que les Allemands avaient dû aban-
donner. 

Ces tranchée étaient aménagées comme 
un hôtel . lumière électrique, pompe à 
eau, vêtements propres de rechange, che-
mises, cigarettes, vivres, rien ne man-
quait. 

Ovillers n'est plus qu'une Ruine 
Aux armées britanniques, 15 juillet. — 

A Ovillers, lec troupes anglaises viennent 
de se battre corps à corps pendant plus 
dune semaine. Le terrai- qu'elles ont ga-
gné el qu'elles n'ont jamais lâché, elles 
l'ont conquis pied a pied Ovillers était un 
village avec une église dans te milieu et 
bon nombre de solides maisons serrées les 
unes contre le= autres, et pourtant les 
rues d'Ovillers n'ont été le théâtre d'au-
cun combat; les maisons n'ont pas été 
disputées dans des combats corps à corps, 
car rues et mai«on? oni également dis-
paru. Le village a été rasé plus complète-
ment encore que Neuville-Saint-Vaast ou 
Sonchez Ce n'est plus qu'un tertre pous-
siéreux et creux, car Ovillers, comme tous 
les villages de la région, a tiré de son 
propre sein sa substance. C'est, en effet, 
du sol même du village qu'ont été tirées 
les pierres avec lesquelles ses maisons ont 
été- construites. Les maisons sont dispa-
rues, mni? ,es carrières sont restées; ca-
ves et carrières sont devenues des fosses 
à mortiers ou a mitrailleuses, en même 
temps que les passages qui les relient se 
muaient en tranchées Ce tertre, tout troué 
de chambres souterraines, était occupé 
par une population de soldats allemands 
nartieullèremenl oynprta dans In OuArre 

défensive et pourvus en abondance des 
moyens de destruction les plus perfection-
nés. Près du sommet do la crête, il y avait 
une vaste salle du trône d'où émergeaient 
à chaque accalmie du bombardement un 
certain nombre de mitrailleuses qut, au 
rythme de quelques centaines à la minute, 
arrosaient de balles toute la vallée qui 
s'étend au-dessous. Tantôt courant, tantôt 
rampant, et non sans écoper pas mal, 
nos hommes sont parvenus à dépasser 
celte tanière. « Us sont imbattables quand 
ils sont bien conduits, disait d'eux un de 
leurs officiers qui les commandait à cette 
affaire. »  e — 

Le magnifique Hommage 
des Ciasses ouvrières anglaises 

à la France 
Londres, 15 juillet. — La grande manifes-

tation organisée hier, à l'occasion du 14-
Juillet, à Hyde Park, puis devant l'ambas-
sade de France, par la Ligue nationale des 
ouvriers britanniques, a reçu la pleine ap-
probation des chefs du mouvement ouvrier 
en Angleterre. 

Des télégrammes de félicitations ont été 
adressés au secrétaire de la Ligue. M Vic-
tor Fisher, par M. Stephen Walsh, membre 
du Parlement, un des leaders des mineurs 
du Lancashire; par James Sexton. qui re-
présente les dockers du port de Liverpool; 
par le député Barnes, chef du parti socia-
liste écossais; par David Gilmour, prési-
dent de la Fédération des mineurs d'Ecosse; 
par J. Max Kerrell, de l'Association des mi-
neurs d'Ecosse; par S. March, de l'Union 
des ouvriers carrossiers; par Havelock Wil-
son, de l'Union des marins; par Cunnin-
gham Graham. un des vétérans du parti 
socialiste; par H. M. Hydeman, le chef so-
cialiste bien connu; par les députés C. E. 
Roberts, Thorne, etc. 

Les organisateurs de la manifestation 
étaient le député John, qui était, l'an der-
nier, le président du groupe socialiste au Par-
lement ; le député John Wardle, qui est cet-
te année le chef du British Labour Party, 
et par J. A. Seddon, ancien président, du 
Congrès général des Trade-Unions. Ces trois 
délégués représentent plusieurs centaines de 
mille ouvriers organisés. 

Les représentants de plus de quarante 
Associations ouvrières ont pris part au mee-
ting d'Hyde Park et ont défilé ensuite de-
vant l'ambassade de France. 

L'Opinion italienne 
el les Provocations allemandes 

Rome, 15 juillet. — Le « Giornale d'Ita-
lia » publie dam une quatrième édition 
une dépêche annonçant que le gouverneur 
allemand à Bruxelles, von Bissing, a in-
terdit aux Italiens-mobilisés et mobilisa-
bles résidam en Belgique de sortir du ter-
ritoire de ce pays. Cette nouvelle cause 
une légitime indignation dans toute la Pé-
ninsule. Le journal précité fait suivre la 
publication de cette dépêche des commen-
taires suivants : 

«Le décret du gouverneur de la Belgi-
que constitue uné violation flagrante des 
lois internationales. 11 s'agit donc là d'un 
acte d'hostilité inexplicable, les deux Etats 
n'étant pas g£ guerre. D une façon géné-
rale, l'attitude inamicale -de l'Allemagne 
envers l'Italie fait l'objet de toutes les con-
versations el de vifs commentaires dans 
les milieux politiques où ces incidents sont 
considérés comme la démonstration défi-
nitive de l'aveuglement des neutralistes 
obstinés. 

» On fait remarquer que cette attitude 
parait revêtir un caractère de provocation 
aussi injuste que calculé envers un pays 
dont le gouvernement n'a jamais cessé 
d'observer et d'assurer le respect absolu 
des accords existants; dans ces conditions, 
il est impossible que le gouvernement ita-
lien envisage la situation créée par les ac-
tes de l'Allemagne autrement que par l'a-
doption de mesures aptes à sauvegarder 
les droits, les intérêts et la dignité de ses 
nationaux. Les choses en étant là, et sans 
faire preuve de pessimisme exagéré, il est 
permis de pronostiquer que le gouverne-
ment italien saura agir avec fermeté et 
que, si cela devenait nécessaire, il n'hési-
terait pas à recourir aux décisions qu'im-
pose une situation qu'il n'a rien fait pour 
provoquer et qu'il serait inadmissible de 
tolérer. » (Radio.) 
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Aux Etats «Unis 
La Flotte américains 

ne doit pas compter 
sur le Canal de Panama 

New-York, 15 juillet. — Le débat sur le 
budget naval a été ouvert par un discours 
du député démocrate Svvanson, qui a dé-
claré ; » Pour que les Etats-Unis soient 
en sécurité, ils doivent posséder la se-
conde flotte du monde et conserver ce 
rang. » 

Le projet prévoit, pour l'année prochai-
ne, la construction de hu.t gros navires au 
lieu de cinq et l'achèvement du program-
me naval en trois années au lieu de cinq. 
M. Lodge, sénateur, qui présente le pro-
jet, a avoué ce qui était un secret de po-
lichinelle, à savoir que la navigation dans 
le canal de Panama est tellement dange-
reuse que l'on n'aurait jamais la certitude 
de pouvoir faire passer une flotte d'un 
océan à l'autre par cette voie. "Il nous 
faut donc, a-t-il conclu, deux flottes. » 

Etats-teet lexique 
Une Proposition de Carranza 

New-York, 15 juillet.-— Carranza va sou-
mettre au département d'Etat, dans quel-
ques jours, la proposition qu'une commis-
sion composée de trois Mexicains et trois 
Américains soit nommée pour étudier les 
difficultés existant entre les deux pays, et 
proposer un arrangement. 

Sous-Marins allemands 
dans les Eaux turques 

Constanza, 15 juillet. — Des sous-ma-
rins allemands, dont deux de 2,000 ton-
nes, seraient arrivés dans les eau* tor-

SUR LE FRONT RUSSE 
Une Offensive boche repoussée 

sur la Rive gauche du Stokhod 
Pétrograd, U juillet. 

Front occidental 
'Au sud-est du lac Narotch, dans la ré-

gion de la METAIRIE STAKHOVTZY, 
nous avons fait sauter des mines el mis 
en fuite des avant-gardes. 

SUR LA RIVE GAUCHE DU STOKHOD, 
dans la région du VILLAGE DE ZARET-
CHY, au sud de STOBYHLY, l'ennemi, 
sous le couvert du feu de son artillerie, a 
pris l'offensive; il a été rejeté dans ses 
tranchées. 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes sur LOUTSK et sur la GARE DE Kl-
VERTY, au nord-est de Loutsk. 

AU SUD-EST DU BOURG DE SVINIOU-
KHU, près du VILLAGE DE POUSTO-
MYTY, l'ennemi a lancé des rafales d'ar-
tillerie de gros et de petit calibres. 

DANS LA REGION OCCIDENTALE DE 
LA STRYPA, l'intensité des combats a 
sensiblement diminué. 

DE KOVEL A BARAMOVITOHI 
Pétrograd, 15 juillet. — Une note expli-

cative, publiée par l'état-major russe, met 
en relief l'importance énorme de la lutte 
qui se déroule sur le Stokhod. 

Le résultat des batailles engagées dans 
ce secteur dépend certainement de la pri-
se de Kovel et de sa zone solidement for-
tifiée, mais aussi, et surtout, de l'ensem-
ble des opérations actuelles sur notre 
front. 

Dans le cas où Kovel serait enlevé, des 
perspectives nouvelles et d'une impor-
tance extrême seraient ouvertes, car la 
route de Brest-Litowsk. et, jusqu'à un 
certain point, celles qui conduisent à Var-
sovie, se trouveraient dégagées. 

Des dépêches venant de Minsk assurent 
que les combats, dans la région de Bara-
novitchi, s'étendent maintenant sur un 
front de 30 à 40 milles. 

Actuellement, les Russes occupent une 
position située à 6 milles seulement du 
point de jonction d'un chemin de fer dont 
l'importance égale, à peu de chose près, 
comme facteur stratégique, celle de la 
jonction du chemin de fer de Kovel. 
LA TENACE RÉSISTANCE ENNEMIE 

CONTRE LE CENTRE RUSSE 
Quartier général des armées russes, le 

15 juillet. — Suivant les dires des officiers 
allemands capturés dans le premier as-
saut livré aux défenses ennemies, Hin-
denburg aurait dit à ses troupes dans ce 
secteur : « Seules nos positions nous sé-
parent de la cavalerie russe. Tenez-les 
jusqu'au dernier souffle, jusqu'à la der-
nière goutte de votre sang. » 

Ce qui restait du 12e corps austro-hon-
grois, qui était posté ici, fut immédiate-
ment retiré et remplacé par des troupes 
fraîches du landsturn allemand, de l'an-
cienne division de von Bredow. En deux 
jours, notre armée a pénétré le front en-
nemi sur 20 kilomètres de largeur, 3 ki-
lomètres de profondeur, prenant une ou 
deux lignes de défenses ennemies et se 
maintenant sur ses positions. Le premier 
jour de l'attaque, le 5 juillet, une division 
russe refoula l'ennemi de près de 6 kilo-
mètres, mais elle dut ensuite s'aligner 
sur ses ailes. Les Allemands redoutaient 
l'ouverture d'avenues dans leurs lignes, 
ce qui aurait permis aux masses de ca-
valerie russe de se répandre dans tes 
plaines de Lithuanie pour tourner leurs 
positions sur la Dvina et menacer la 
Prusse orientale. Aussi, concentrèrent-ils 
toutes leurs troupes, tous les canons dis-
ponibles au point menacé. Jusqu'à pré-
sent, ils ont réussi à obéir à l'ordre du 
jour désespéré d'Hindenburg, mais nous 
avons le nombre pour nous, cela finira 
par faire pencher la balance. 

Les difficultés que nous éprouvons sont 
semblables à celles rencontrées en Fran-
ce et en Flandre. Ce serait attendre trop 
des Russes que d'espérer qu'ils perceront 
sur ce front comme Broussiloff réussit à 
le faire dans le sud. L'ennemi est diffé-
rent, les positions sont différentes. En 
fixant l'adversaire sur ce front, nous faci-
litons la tâche de nos victorieuses légions 
sur le Pripet. 

Cinq Attaques allemandes rejetées 
avec de grandes Pertes 

Pétrograd, 15 juillet. 

Front occidental 
Dans la nuit du U juillet, tes Allemands 

sous le couvert d'un violent feu se sont 
approchés de nos fils de fer barbelés, dans 
la région du village de LIOURANITCIII, 
sur la rivière de Serveth, affluent du Nie-' 
men. Ils ont été repoussés par nos tirs 
d'artillerie et de mousqueterie. 

Au cours de la journée du 14 juillet, les 
Allemands ont ouvert un violent feu d'ar-
tillerie contre nos lignes à Test du bourg 
de GORODITSCHIE, au nord-est de BÂ-
RANOVITCH1, après quoi, ils ont pris l'of-
fensive dans la région du village de Stçro-
boff, mais ils ont été rejetés avec de gros-
ses pertes, par notre feu. Peu après, con-
tinuant à nom bombarder, l'adversaire a 
pris l'offensive en formations massives, vn 
peu plus au nord du village de SKRO-
BOFF. Mais il a été aussi repoussé par 
notre tir. 

Après avoir repris haleine, les AUcmandi 
ont prononcé une nouvelle offensive dans la 
région du même village; mais nos éléments 
ont repoussé l'adversaire par des feux de 
mitrailleuses et de mousqueterie et, ayant 
fait une contre-attaque, ils ont progressa 
et conquis quelque terrain qu'ils ont con-
solidé. 

Des tentatives partielles et réitérées dt 
l'ennemi d'avancer vers le secteur au sud 
du village de SKROBOF ont été également 
repoussées par notre feu. 

Front des Positions de Riga 

Au sud-est de Riga, les Allemands oni 
pris l'offensive contre notre secteur prèi 
de FRÀNTZ, au nord-ouest de P&UL-
KARN. Us ont été repousséd par nos {dia 
d'artillerie, de mousquelciîe et à coup de 
grenades. 

Front du Caucase 

Les Turcs reperdent du Terrain 
L'offensive de nos troupes à l'ouest 

d'ERZEROUM se__ poursuit avec succès, 
Nous avons enlevé une série de nouvelles 
positions turques. Nos éléments sont d 
15 versles de Bayhourt 

D'intrépides bataillons d'infanterie /or< 
més de Cosaques des régions de Koubat 
et de •Torok, sous le commandement d\ 
général Kroulen, ont progressé de non 
veau de façon sensible dans la région an 
sud-ouest de la ville de Mouch. Ûn corn-
bat se poursuit à notre avantage maigri 
la résistance acharnée des Turcs. 

 ,—$ 

AU NORD DE LA BUKOVINE 

Genève, 15 juillet. — On mande de Vicn 
ne à la « Gazette de Francfort » que le* 
Rusées profitent de l'arrêt de la bataill« 
dans la région au nord de la Bukovine, 
jusqu'à Kisseline, pour amener du nou« 
veau matériel de guerre et pour reformel 
les contingents et cadres des troupes dt 
combat. 

Il faut s'attendre encore à de violon ls 
combats dans cette région. 

ON VA REPARLER DE PRZEMYSL 

Bucarest, 15 juillet. — La grosse artille-
rie autrichienne sur le Danube a été en-
voyée à Przemysl. Les autorités hongroi< 
ses font construire hâtivement par des 
prisonniers russes des fortifications sur 
différents points. 

 « 
lh Combat naval dans la Banque 

Stockholm, 15 juillet. — Une bataille 
aurait eu lieu mercredi dernier au nord 
de l'île de Gothland. 

La canonnade commença vers midi et 
dura environ vingt minutes. Elle reprit 
ensuite à une heure, avec une intensité 
extraordinaire; on comptait en moyenne, 
dix coups par minute. 

Autant qu'on en a pu juger, les navires, 
engagés semblaient se diriger vers Vouest., 

En Allemagne 
L'Influence de la Guerre 

sur la Population en Saxe 
Amsterdam, 15 juillet. — Le bureau de 

statistique de Saxe donne sur'le mouve-
ment de la population dans le pays en 
1914 et 1915 des renseignements qui sont 
intéressants, parce qu'ils montrent l'in-
fluence de la guerre sur la population. 

Pour les naissances, cette influence ne 
se fait évidemment sentir qu'à partir du 
mois de mai 1915; mais leur diminution 
en 1915, par rapport.à l'année précéden-
te, est déjà très sensible. 11 n v a que 
86,830 naissances contre 117,601 en 1914. 

Le chiffre de 1916 sera naturellement 
encore inférieur; il ne faut pas oublier 
que l'année 1914, au point de vue des nais-
sances, doit être considérée dans sa to-
talité comme une année de paix. 

Le bureau de statistique remarque à 
cette occasion, qu'en 1874. avec une po-
pulation moyenne de 2 millions 688,000 
personnes, lé chiffre des naissances était 
déjà de 118,543, par conséquent un peu 
supérieur à celui de 1914, où cependant 
la population est passée à 4 millions 
984,000 habitants. 

Le nombre des mariages en 1914, mal-
gré les nombreuses unions qui se sont 
célébrées au commencement de la guerre, 
n'était pas beaucoup plus fort qu'en 1913. 
En 1915. la diminution est très sensible; 
il n'y a pour toute l'année que 26,300 ma-
riages, contre 40,307 en 1913. 

Le chiffre des décès, qui était de 68,512 
en 1913. est monté à 89,112 en 1914, pour 
redescendre à 80,098 en 1015, ce qui s'ex-
plique sans doute par ia différence de per-
tes constatée entre la guerre; de mouve-
iwank A! la cinurrii nnsif.iona-. 

La Guerre sous-marine 
à outrance 

Rotterdam, 15 juillet. — Les organes 
conservateurs allemands réclament une 
reprise immédiate de la guerre sous-
marine. 

Les Emeutes allemandes 
Amsterdam, 15 juillet. — On confirma 

que de graves émeutes ont éclaté à Aix-
la-Chapelle samedi et dimanche derniers. 
Les uhians chargèrent la foule, qui pillait 
les boutiques, tuant et blessant beaucoup 
de personnes. Les arrestations furent 
nombreuses. 

Le Fer et le Charbon bochss 
en Suisse 

Genève, 15 juillet. — Le fer d'Allema-
gne continue d'arriver, bien qu en quan-
tité quelque peu réduite. Les commer-
çants qui ont été avisés qu'il ne serait 
pas donné suite aux commandes ne sont 
qu'une petite minorité. La plupart reçoi-
vent le fer comme précédemment. L'im-
portation de la houille est toujours nor-
male. 

Le Mikado récompense 
les Promoteurs de l /iccord 

avec la Russie 
Tokio, 15 juillet. — Le comte Okumn est 

créé marquis, et les barons K.alo et Mole-
(no sont créés vicomtes à l'occasion do l'alliuhce russo-japonaise. 1 ' ' ! ' 



Lis PETITE GIRONDE 

PECH 
NOTRE OFFENSIVE 

Dû Hommage 
à nos Glorieux Soldats 

L'ordre du jour 
connaissance do 

sui-
nos 

Paris, 15 juillet. — 
Tant fut porté à la 
soldats le 4 juillet : 

Le général commandant l'armée adressa 
à tous, officiers et soldats, ses félicitations 
et ses retnerciments. 

La conquête d8 toutes les positions ce 
l'ennemi, huit mille prisonniers, plus de 
cinquante canons, un matériel considérable, 
tel est le résultat des trois premiers jours 
de lutte. 

La valeur des officiers généraux, le travail 
minutieux de l'état-major, la hardiesse des 
BViataurs, la précision du tir da l'artillerie, 
le courage réfléchi de l'infanterie ont égale-
ment contribué à assurer le succès. 

Nous ne sommes qu'au début de la batail-
le, mais la victoire est certaine, si nous con-
tinuons à la poursuivre avec énergie et mé-
thode. 

Au poste du commandement, le 4 juil-
let 19Î6. 

Général FAYOLLE. 

Morl glorieuse du Duc de Kehaa 
Paris, 15 juillet. — Le duc de Rohan, dé-

puté du Morbihan, a succombé hier, dans 
une ambulance du front, des suites d'une 
grave blessure reçue avant-hier dans la 
Somme. Lieutenant de cavalerie, il avait 
été versé, sur sa demande, dans l'infante-
rie et promu capitaine à la suite d'une 
première blessure devant Verdun et qui 
lui avait valu la Légion d'honneur et la 
croix de guerre. 

M. le duc de Rohan est le huitième dé 
puté tué à l'ennemi. 

es bilGGOS nipe 
LA PRESSE ANGLAISE 

Londres, 15 juillet. — Les. journaux de 
Londres publient de longs articles sur l'of-
fensive anglaise ? i 14 juillet. 

Le « Times » écrit: 
« Cette attaque, conduite le 14 juillet, est 

nn hommage aux immortels défenseurs de 
Verdun. C'est une opération dure et difficile 
Il ne semble pas que nous ayons emporté 
sur tous les points la secondé ligne de dé-
[ense allemande, mais il est évident qu'une 
bonne part de la besogne a déjà été faite. 
L'attaque a été conduite dans des conditions 
extrêmement difficiles. Le front, en cet en-
flroit, est renforcé par des obstacles natu-
rels; il est particulièrement malaisé de dé-
ployer des troupes dans une contrée aussi 
accidentée et sous le feu terrible de l'enne-
mi. Notre offensive se poursuit avec mé-
thode et fermeté. Depuis que la guerre de 
tranchées a commencé, on n'a jamais oé-
nétré sur une telle étendue dans les secon-
des lignes allemandes. Il était nécessaire que 
le front britannique fût porté à proximité 
île Combles, avant que les Français puis-
sent reprendre leur avance. Maintenant que 
ceci est fait, on peut attendre avec confian-
ce. » 

Le « Daily Télégraph » écrit : 
• Nous ne devons pas estimer la valeur 

de notre offensive par l'étendue du terrain 
gagné. Assurément, il nous est avantageux 
de pousser des pointes dans les secondes, et 
troisièmes positions allemandes. Notre in-
fanterie serait enchantée de pouvoir atta-
quer en pointe au delà de Combles et de 
Péronne. Mais notre lut essentiel reste 
d'exercer une pression sur le front alle-
mand, en laissant ignorer à l'ennemi le 
point où portera la prochaine attaque. Nous 
sommes heureux d'avoir pu offrir à nos al-
liés le jour de la Fête nationale une défaite 
allemande et une victoire britannique. » 

Le « Daily Express » écrit : 
«De toutes ces attaques, il faut retenir 

jeux faits extrêmement importants : le pre-
mier est que nos canons sont assez nom-
breux et assVz puissants pour détruire les li-
gnes de défense ennemies. Le second est que 
nos soldats de la nouvelle armée peuvent 
faire reculer les meilleures troupes que les 
Allemands aient à nous opposer. » 

Les • Daily News » écrivent : 
. *otre objectif est avant tout d'user l'en-

nemi, et de tuer des hommes, de lui faire 
des prisonniers, de l'obliger, par des atta-
ques incessantes, sur des points très éloi-
gnés, à déplacer sans cesse ses réserves. Au-
tant qu'on en peut juger, ce plan d'opéra-
tions a été exécuté avec beaucoup de sûreté 
jusqu'à présent. » 

Le « Morning Post » écrit : 
« Les Allemands, à Pozières sont dans une 

situation très précaire, puisque les Anglais 
les menacent sur le front, peuvent les atta-
quer de flanc, et inquiètent leur arrière. 
Longueval est à ia même altitude que Guil-
lemont, position allemande qui défend Com-
bles, mais Combles est à son tour menacé 
oar les Français, qui s'avancent d*u côté sud. 
L'offensive actuelle peut donc donner lieu à 
les développements intéressants. Cependant, 
ki lutte sera encore très rude. Il faut s'atten-
dre à d'autres combats et a de lourdes per-
les. Toutefois, nous arriverons certainement 
au but, si nous restons fermes en notre des-
sein. » 

Prisonniers boches en Angleterre 
Southampton, 15 juillet. — Trois cent9 

nouveaux prisonniers allemands précédés 
de dix officiers et appartenant à la garde 
prussienne et aux 38e et 51e d'infanterie 
sont arrivés hier à Southampton. 

L 

Arrestation d'un Député Irlandais 
Londres, 15 juillet. — M. Ginnel, député 

Irlandais nationaliste, a été arrêté à Knuts-
ford, comté de Chesliiro, pour infraction aux 
lois de la défense du royaume. Au moment 
de son arrestation, M. Ginnell venait de de-
mander, en donnant un faux nom, la per-
mission de voir certains prisonniers irlan-
dais internés à Knutsford. 

M. Ginnell a allégué pour sa défense que 
ion nom d'emprunt 'était la traduction celtl-
iue du sien. 

SUR NOTRE FRONT 

es Russes 
à nos Côtés 

Paris, 15 juillet. — Les voici dans les 
tranchées françaises, où ils désiraient tous 
aller. 3e n'ai jamais vu soldats si heureux, 
si ardents à la besogne, si attachés à la 
consigne, si pénétrés de la noblesse et de 
l'importance de leur rôle. Ah I les sympa-
thiques ét braves gens! Comment ne pas 
s'attacher à eux, si francs, si délurés, si 
vaillants avec leurs visages souriants et 
tranquilles. 

En arrivant à la brigade, nous surprenons 
le général Lokhvitzky prêt à endosser son 
manteau, à coiffer son easaue. Son accueil 
est d'une courtoisie simple et charmante, 
mais nous trouvons un autre homme que 
celui que nous avions approché naguère 
au camp de Mailly. 

Nous avions vu un organisateur plein 
d'activité, de prévoyance et de sagesse. 
Nous découvrons ici un chef jeune, vivace, 
d'une autorité lucide et calme. Les vains 
discours ne sont pas son fait bien qu'il ma-
nie le français avec autant d'aisance et de 
finesse que sa langue maternelle. 

— Vous voulez voir mes soldats dans les 
tranchées? vous tombez bien, nous dit-il, 
j'y vais à l'instant faire ma promenade quo-
tidienne. Vous voulez voir mes soldats? ac-
compagnez-moi. 

Nous prenons au passage le colonel D... 
qui commande le secteur et, sur la route 
ensoleillée, poussiéreuse, incomplètement 
dérobée encore aux vues de l'ennemi, fila 
la limousine. 

Le boyau, désert à cette heure, se peuple 
à mesure que nous avançons. Devant un 
poste de secours, sur un petit fourneau im-
provisé, deux brancardiers préparent leur 
thé. 

« Leur nourriture, nous dit le général 
est à peu près celle de leurs camarades 
français, soupe plus grasse toutefois, vian 
do, macaroni, riz ; mais ils absorbent des 
quantités prodigieuses de thé. » 

Plus loin, un poste d'hommes de liaison 
assis sur des caisses ou de rudimentaires 
escabeaux. Trois hommes, en attendant les 
événements, se chantent à mi-voix de ten-
dres chansons slaves. Leurs voix graves sa-
luent le général. Nous atteignons enfin lés 
tranchées de résistance et de soutien, et de 
partout surgissent des visages souriants, 
des mines épanouies. 

« Si vous saviez, nous dit le colonel D..., 
comme ils sont fiers d'avoir été choisis par-
mi les plus robustes et les plus décidés pour 
prendre part à la victoire française. » 

Nous voici dans la première ligne. Ici 
c'est sérieux. Le fusil braqué, l'œil au guet, 
immobiles, attentifs, ne se laissant distraire 
par rien de ce qui se passe autour d'eux, 
voici les guetteurs qui, de distance en dis-
tance, veillent à la. sûreté commune, tandis 
que leurs camarades somnolent, rêvent ou 
bavardent assis sur les banquettes de tir, 
au seuil des cagnas, à portée de leurs ar-
mes. 

Rien ne les distingue beaucoup du poilu 
français et, par exemple, de nos tirailleurs, 
si ce n'est la coupe flottante de leurs va-
reuses d'un kaki verdâtre, leurs excellentes 
et presque élégantes demi-bottes et le cas-
que couleur de terre de sienne. 

Le général, qui connaît son secteur sur 
le bout du doigt, un plan à la main, par-
court les boyaux, s'arrête, interroge, s'in-
forme du confort, de la santé, de l'état 
d'esprit de ses hommes, conseille, décide, 
veille au moindre détail, et les soldats, 
heureux de tant de sollicitude, ne cachent 
pas leur contentement. 

— Ah I fait le général, je sais bien à quoi 
ils pensent tous; ils pensent aux victoires 
remportées par leurs camarades sur les 
Autrichiens et aux 200,000 prisonniers déjà 
faits par eux. Ils en sont jaloux et surex-
cités. Ils veulent comme eux foncer sur les 
Boches et remporter une victoire aussi. Les 
tranchées françaises si bien aménagées, si 
solides, si nettes, si continues les ont rem-
plis d'admiration, car là-bas, en Russie, 
nous n'avons pas de lignes ininterrompues 
comme celle-ci, bordées de fil de fer, dou-
blées, triplées, flanquées, fortifiées comme 
des forteresses. 

Nous allons toujours, tournant, virant, 
virevoltant dans lés boyaux, et partout de 
solides garçons, appuyés sur leur fusil, veil-
lent et attendent patiemment. 

A notre retour à la brigade, nous sommes 
conviés à vider une coupe de Champagne 
en l'honneur du colonel P..., qui est venu 
avec son état-major saluer courtoisement 
son successeur dans ce secteur. 

Là, simplement, le général Lokhvitzky 
prononce ces paroles émouvantes : 

« Dès notre enfance, nous autres Russes, 
nous étions accoutumés à considérer les 
Français comme des amis. Maintenant que 
notre sang est versé pour la même cause et 
sur les mêmes champs de bataille, nous re-
gardons les Français comme des frères et 
la France comme une seconde patrie. « 

Kux Etats-Unis 
L'Allemagne achèie 

du Colon ei du Cuivre 
New-York, 15 juillet. — Los 500,000 bal-

les de coton achetées vers la fin de 1914 
par des courtiers allemands aux Etats-
Unis ont été assez rapidement revendues 
par eux. Ces mêmes agents ont effectué 
tout dernièrement en Amérique de nou-
veaux achats c coton à livrer aussi pro-
chainement que possible, et en tout cas 
avant le mois d'octobre. 

Les 24,500 tonnes de cuivre achetées 
à New-York pendant les premiers mois 
de la guerre sont toujours entreposées à 
Baltimore, en attendant qu'elles soient 
complètement payées. 

Enfin, des bruits circulent que les Alle-
mands effectuent en ce moment de nom-
breux achats de caoutchouc, mais il n'a 
pas élé possible d'obtenir confirmation de 
celle nouvelle. 

Une Vague de Clialeur à New-York 
New-York, 15 juillet. — New-York et 

ses environs subissent une vogue de cha-
leur anormale. Il fait près de 38 degrés à 
l'ombre; les insolations se comptent par 
centaines; elles ont été cause de dix décès 
jeudi. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Triple Saeeès de nos Alliés 
flCORîïO DE II C0RT0{i 

Paâ Sella Borcola et Trayenanzes 
nome, 15 juillet (officiel). 

Dans la zone de la VALLEE DE L'ADI-
GE, on signale une intense activité d'ar-
tillerie cl des rencontres de détachements 
d'infanterie. 

A la tôle du torrent de POS1NA, le soir 
du 13 juillet, nos troupes, surmontant la 
résistance acharnée de l'ennemi et les dif-
ficultés du rude terrain, ont réussi à pren-
dre d'assaut de très fortes positions au 
sud de CORNO DEL CORTON et à l'est 
de PASSO DELLA RORCOLA. Dans la 
nuit, l'ennemi a lancé de succesives et 
violentes contre-attaques, mais il a été, 
chaque fois, repoussé avec de lourdes 
pertes. 

Dans la zone de TOFANA, nos brillants 
succès continuent. Dans la journée d'hier, 
des détachements alpins ont surpris et 
dispersé des forces ennemies retranchées 
dans le voisinage de CASTELLETTO; 
puis, elles ont débouché dans le vallon de 
TR A VENANZES. 

Nous avons fait 56 prisonniers, dont 2 of-
ficiers, et nous avons pris deux canons, 
deux mitrailleuses, itn lance-bombes, des 
armes et des munitims. 

L'artillerie ennêmie a lancé quelques 
bombes sur CORTINA D'AMPEZZO. En 
réponse, nos pièces de gros calibre ont 
bombardé la gare de TOBLACO, que les 
obus ont incendiée. 

Sur le reste du front, activité intermit-
tente des deux artilleries. 

EN ALLEMAGNE 

Le Chantage 
de la Faim 

Zurich, 15 juillet. — Le député radical 
Muller, qui représente au Reichstag la 
circonscription de Meiningcn, a adressé 
à M. de Batocki, dictateur de l'alimenla-
tion, la lettre suivante : 

« Excellence, 
»Je reçois constamment de tous les 

points de ma circonscription des plaintes 
sur la rareté du sucre. Les ménagères 
ont besoin de sucre pour faire leurs con-
fitures, mais elles ne reçoivent que l'ex 
pression des regrets des marchands, ce 
qui les exaspère au lieu de les calmer. 

»Le mécontentement grandit de jour en 
jour; la situation devient grave. Il faut 
trouver un remède, sinon il y aura des 
émeutes violentes, non seulement dans les 
grandes villes, mais encore dans toute 
l'étendue de l'empire, et cela finira par 
une révolte ouverte. 

» Je sais que Votre Excellence aime la 
franchise; c'est pourquoi je lui déclare 
que les cris de détresse de mes électeurs 
m'ont poussé à lui dire toute la vérité. » 

La Convention germano-italienne 
dénoncée par l'Allemagne 

Rome, 15 juillet. — La mesure prise par 
le département allemand des affaires étran-
gères envers les Italiens habitant l'Allema-
gne se réfère à la Convention signée entre 
Berlin et Rome, grâce à la diplomatie du 
prince de Bulow. 

Avant de quitter Rome au moment de la 
déclaration de guerre à l'Autriche, l'ancien 
chancelier avait proposé à l'acceptation du 
gouvernement d'Italie un contrat bi-latéral 
d'après lequel le gouvernement allemand 
s'engageait, malgré la guerre italo-autri-
chienne, à continuer de payer aux sujets 
italiens travaillant ou ayant travaillé en 
Allemagne les retraites qui leur étaient dues 
selon les stipulations .des lois de l'empire. 
Ces retraites représentent une annuité de 
quelques millions, trois ou quatre au plus. 

Contre cette garantie, l'Italie s'interdisait 
de séquestrer les biens des sujets allemands 
de la péninsule, dont le total au début de 
la guerre italienne était estimé au bas mot 
à deux ou trois milliards, investis surtout 
dans des entreprises industrielles. 

La combinaison était donc avantageuse 
pour l'Allemagne Tontefois, cet état de 
choses est bien modifié aujourd'hui, car de 
nombreux sujets allemands et surtout les 
financiers n'ont pas attendu la rupture ac-
tuelle pour abandonner par contrats fictifs 
ou réels leurs titres de propriétés à des su-
jets ou des instituts financiers italiens. 

Von Bissing empoche 
les Fonds des Œuvres de Guerre 

Amsterdam, 15 juillet. — Le gouverneur 
général de la Belgique a ordonné la dis-
solution de toutes les Sociétés créées dans 
le but de ravitailler les prisonniers de 
guerre internés en Allemagne. Les fonds 
qui seront ainsi disponibles devront être 
versés à l'œuvre des ambulances alle-
mandes. 

Disgracié pour manque de Poigne! 
Genève, 15 juillet. — On confirme de Vien-

ne que le gouverneur militaire de la Serbie, 
comte feld-maréchal von Salis Seewis, au-
rait été relevé de sa charge. Il partirait en 
vacances jusqu'à nouvel ordre, et son chef 
d'état-major aurait été destitué. 

On en déduit que le comte von Salis Seewis 
serait tombé en disgrâce pour n'avoir pas 
employé en Serbie la manière forte. 

L'Italie va prendre 
d'importantes Décisions 

Rome, 15 juillet. —La presse italienne 
souligne l'importance des conversations 
qui ont lieu en ce moment à la Consulta 
entre M. Sonnino et les représentants des 
alliés. Le ministre des affaires étrangères 
d'Italie a vu successivement M. Barrè-
re, sir Rennell Rodd, ambassadeur d'An-
gleterre, et, finalement, M. de Gi-ers, am-
bassadeur de ^Russie,, avec lequel il est 
resté pendant une heure et demie. Une 
autre entrevue, qui semble se rattacher 
aux précédentes, a eu lieu entre M. Bo-
selli, président du conseil, et son prédé-
cesseur, M. Salandra. 

Le Fils d'un Ministre italien blessé 
Rome, 15 juillet. — M. Comandini, minis-

tre républicain sans portefeuille, est parti 
hier soir pour Monfalcone. Il va voir son 
fils, qui vient d'être blessé et qui est soigné 
dans un hôpital de campagne. (Radio.} 

Gommuûiqué belge 
Le Havre, 45 juillet. 

La nuit dernière, les Allemands ont fait 
une tentative d'attaque sur nos avant-
postes aux environs d'Oudsluyvekaens-
kerke. Ils ont été complètement repoussés. 

Aujourd'hui, nos batteries de tous cali-
bres ont effectué dans la région d'Hetsas 
des tirs de destruction contre les travaux 
de l'ennemi, qui a faiblement réagi.-, 

Communiqué hebdomadaire du 8 au 14 juillet 
Le Havre, 15 juillet. — La semaine du 8 

au 14 juillet a été caractérisée par une gran-
de activité dartillerie. Les batteries belges 
de tous calibres ont exécuté des tirs de des-
truction systématique sur les organisations 
défensives de l'ennemi, principalement dans 
ia région de Dixmude et les environs de 
Drygiaeliten. de Steenstraete et d'Hetzas-
Lcesingtie 

La -flaj'vice d'aviation et les aérostiers, 
ainsi que les observations directes, ont per-
mis de constater la grande importance des 
résultats acquis. 

L'ennemi a vigoureusement riposté, tant 
par son artillerie qu'avec des engins de 
tranchées; il en est résulté de violents bom-
bardements réciproques. Toutefois, nos bat-
teries et nos lance-bombes ont chaque fois 
conservé l'avantage et réduit au silence l'ar-
tillerie ennemie. 

Au cours des derniers jours les patrouilles 
ont fait preuve d'une grande activité sur 
tout le front de l'armée belge. 

Le Cas du « Peuîscf|!and » 
LES RESULTATS DE L'ENQUETE 

Washington, 15 juillet. — Du rapport 
du technicien chargé de l'inspection du 
sous-marin « Deutschland » et des vérifi-
cations effectuées par le service des doua-
nes, il résulte que ce navire ne porte au-
cun armement d'aucune sorte. Il n'a pas 
été possible de découvrir d'aménagement 
spécial lui permettant d'en recevoir. Au-
cune trace de tube lance-torpille n'a été 
trouvée. 

Lo bâtiment est régulièrement inscrit 
dans la marine de commerce, et le capitai-
ne n'a aucune commission de la marine 
de guerre allemande. 

LA TRAVERSEE DU SCUS-MARIN 
New-York, la Juillet. — On a maintenant 

quelques précisions sur la traversée du 
« Deutschland J. Le sous-marin est resté dix 
jours à Héligolanu et a commencé son voya-
ge le 23 juin. Il s'est dirigé vers la Manche. 
Dans la nuit lu quatrième jour, il a dû plon-
ger en raison du temps particulièrement bru-
meux, et est resté toute la nuit au fond de la 
mer, puis il a gagné l'Océan et a fait direc-
tement route pour les Açores; il n'a fait que 
150 kilomètres en plongée. 

FELICITATIONS AU « DEUTSCHLAND» 
New-York, 15 juillet. — La Compagnie à 

laquelle appartient le « Deutschland », la 
Deutsch Ozean Rlieiderei, vient d'adresser 
un télégramme ae félicitations aux capitai-
ne, officiers et matelots du sous-marin pour 
la tâche qu'ils ont accomplie. Cette tâche, 
dit le télégramme. « forme une page de l'his-
toire d'une grande époque. » 

Si la Deutsch Ozean Rheiderei a de la re-
connaissance pom* ceux qui la servent, elle 
ne pèche pas par modestie dans son expres-
sion. 

LE CAPITAINE DU « DEUTSCHLAND» 
EST-IL L'ASSASSIN DU « LUSITANIA»? 

New-York 15 juillet. — Les journaux amé-
ricains enregistrent le bruit selon lequel le 
capitaine du sous-marin « Deutschland » se-
rait le même qui commandait le submersi-
ble par lequel 13 » Lusitania » fut torpillé. 
Cette sinistre fantaisie serait bien dans le 
goût allemand. 
LE SOUS MARIN « BREMEN » 

AURAIT RENONCE A SON RAID 
Rotterdam, 15 juillet. — Le bruit court 

que le « Bremen », le deuxième sous-marin 
de commerce qui était déjà en route pour 
l'Amérique, serait rentré au port. (Radio.) 

 g 

La Reprise de îa Piraterie 
sous-marine 

Rome, 15 juillet. — Un armateur italien, 
propriétaire de plusieurs vapeurs, est infor-
mé par les capitales de ses paquebots que 
de nouveaux sous-marins allemands de gros 
tonnage ont été aperçus dans la Baltique et 
dans te basse Méditerranée. Une reprise de 
la campagne des pirates serait donc immi-
nente. 

 « 
Un Confre-Torpîiieur italien 

îuiraif élé coulé 
Paris, 15 juillet. — Il est annoncé dans 

des dépêches d'origines autrichiennes qu'un 
sous-marin a coulé, le 10 juillet, dans l'A-
driatique, tin contre-torpilleur italien, du 
type « Indomito ». Les contre-torpilleurs de 
ce type ont un déplacement de 690 tonnes 
et une vitesse supérieure à 30 nœuds Ils 
sont armés d'un canon de T20 millimètres 
de auatre de 78 et de deux de 45. 

VICTOIRE ARABE 

ia Reddition 
des ports de La ffieeqtie 

Le Caire, 15 juillet — Après la prise de 
la ville de La Mecque, le 13 juin, certains 
éléments de la garnison continuèrent la 
résistance dans les forts près de la ville. 
Le grand cherif retardait l'attaque dans 
l'espoir d'éviter une effusion de sang inu-
tile. 

Les forts viennent de se rendre. 2.8 offi-
ciers turcs, 950 soldats valides et 150 bles-
sés ont été faits prisonniers. 

Quatre canons el une grande quantité de 
munitions et de matériel ont été capturés. 

Depuis la proclamation de l'indépendan-
ce, les Arabes ont pris aux Turcs 10 ca-
nons de campagne, 10 canons de monta-
gne, 15 mitrailleuses et ont fait prison-
niers 100 officiers, 2,500 soldats et 150 fonc-
tionnaires civils. 

Il ne reste plus actuellement trace de 
l'hégémonie turque à La Mecque.. 

LA POUSSEE BUSSE 
PERTES ÉNORMES 

DES AUTRICHIENS SUR LE STYR 
Pétrograd, 15 juillet. — Le u Rousskoïô 

Slovo» relate les déclarations suivantes 
d'un officier autrichien fait prisonnier : 

<i D'après ce que j'ai vu moi-même, et 
d'après les récits de mes camarades des 
secteurs de Loutsk et de Doubno, j'ai l'im-
pression que nous avons rerdu dans les 
premiers jours de l'offensive russe, rien 
qu'en tués, 250,00J à 300,000 hommes. Nos 
pertes en officiers sont particulièrement 
sensibles, car nous n'avons presque plus 
d'officiers, et, pour la plupart, ce sont des 
jeunes ç*ens de dix-sept à dix-neuf ans. 

» Si les Russes ont déjà dépassé le 
Pruth, nos troupes ne pourront pas leur 
résister jusqu'aux Carpalhes. Peut-être 
suis-je devenu pessimiste, mais je ne crois 
pas que nous, Autrichiens, sortions vain-
queurs de cette guerre. Nous n'avons plus 
de réserves. On appelé chez nous des 
hommes de cinquante-trois ans. Cela 
changera peut-être si les Allemands nous 
viennent en aide. Mais ont-ils encore des 
forces disponibles? Il y a des limites à 
tout ! » 

GOMMENT LES TROUPES RUSSES 
PASSENT LES. RIVIÈRES 

tm correspondant du «Berliner Tageblatt » 
qui se trouve actuellement au grand quar-
tier général autrichien donne les détails 
suivants sur la façon dont les Cosaques pas-
sent les rivières et sur les procédés em-
ployés par les pionniers russes pour jeter 
des ponts. 

Pour le passage des rivières, les Cosaques 
servent également d'avant-garde, frayant 
la voie. Des hommes choisis, excellents na-
geurs, se jettent tous nus dans la rivière. 
Ils portent leurs armes et leurs cartouches 
liées en paquets sur leur tète ou les traî-
nent après eux sur un petit radeau. Les 
chevaux nagent à leur côté. Une fois qu'ils 
ont atterri sur l'autre bord, les Cosaques 
cherchent à troubler nos communications 
vers 1 arrière, surprenant nos convois fai-
sant sauter des ponts et des voies ferrées. 
Ils cherchent aussi à nettoyer nos postes. 
Certains lieux de passage sont marqués d'a-
vance afin que les pionniers russes y puis-
sent jeter des ponts. 

C'est ainsi que des groupes de Cosaques 
ont traversé ô la nage la Pruth, le Czeremos 
la Moldava, la Strypa, etc. et dans le Nord 
l'Ikva, le Styr et le Stokhod. 

Soit dit an passant, les juristes pourraient 
discuter si ces Cosaques tout nus doivent 
au non, selon le droit des gens, être traités 
comme des soldats en uniformes. 

Le passage des rivières donne lieu à une 
tactique nouvelle et très remarquable en-
seignée aux pionniers rosses par des ins-
tructeurs fran-ais et dirigés par des officiers 
français en personne. 

Abrités par les buissons de la rive, les 
Russes préparent le long de la rivière des 
radeaux très longs, de 40 à 50 mètres, mais 
arges d un mètre seulement. La nuit, toute 
la chaîne de ces radeaux est mise à flot jus-
te au bord de l'eau, dans le sens de la lon-
gueur, et chaque radeau est attaché à la 
rive par ses deux bouts. Comme les radeaux 
sont étroits et se confondent tout à fait avec 
es joncs et les roseaux du rivage, on na 
es aperçoit point de jour. La nuit suivante 

les pionniers russes détachent l'extrémité 
cl amont, tandis que celle d'aval reste fixe 
Le courant pousse alors peu à peu le radeau 
par son extrémité libre jusqu'à ce qu'il se 
trouve place en travers de la rivière 

En même temps, on opère ainsi sur tous 
les autres radeaux, si bien que les Rus-
ses, disposant d'un seul coup de 40 ou 50 
passages pour la ligne d'assaut, se jetent 
contre nos positions de l'autre rive que l'ar-
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LA BALTIQUE NETTOYÉE 
Copenhague, 15 juillet. - Les navires 

russes développent une grande activité- ils 
chassent et capturent des vapeurs allemand» 
tout près du territoire suédois 

Les Pertes austro-hongroises 
Londres 15 Juillet. - Le correspondant 

hongrois de la «Morning l'ost » calcule nue 
les pertes austro-hongroises sur le front du 
irefltln en morts et blessés, ces dernier»' 
temps, sont d'au moins ICO.OOO hommes, dont 
SO % étaient des Hongrois et des Croates 

Les soldats do François-Joseph pendant le 
seul mois de juin ont perdu comme morts 
sur le front russe 100,000 hommes. Les bles-
sés sont 200,000, de façon qu'en comprenant 
les prisonniers on ne se trompera pas eu 
estimant que depuis l'offensive du Trentin 
et celle de Galicic et de Rukovine les Aus-
tro-Hongrois ont perdu GOO.OOO hommes. 



Les Orèvës en Espagne 
La Situation à Madrid 

Madrid, 15 juillet. — La troisième journée 
ce la grève s est déroulée comme les précé-
dentes sans incident grave. 

Malgré la déclaration de l'état de siège, le 
calme le plus complet n'a cessé de régner à 
Madrid. Le nombre des trains mis en circu-
lation hier a été quelque peu supérieur à 
celui do la journée précédente. On espère 
pouvoir améliorer le service aujourd'hui. 

Quelques arrestations ont été opérées, en 
tre autres celles du président du comilé do 
la Fédération des chemins de ter et de plu-
sieurs autres socialistes militants sous l'in-
culpation de propagande en faveur de la 
grève. 

Un conseiller municipal de Madrid a été 
également mis en état d'arrestation à Sar-
ragosse pour avoir pris part à un meeting 
non autorisé. 

Le président du conseil a démenti l'inten 
tion qui lui avait été prêtée d'ordonner la 
fermeture de la Maison du Peuple. La cen-
sure fonctionne, mais d'après des déclara2 

tions officielles, elle ne s'exercerait plus dé-
sormais que sur les questions intéressant di-
rectement et spécialement la grève. 

LA PETITE GmONDB 

NOUVELLES DIVERSES 
Mort du Docteur Melohoikof 

Paris, 15 juillet. — Le docteur Metchni-
koff, de l'Académie des sciences, sous-direc-
teur de l'Institut Pasteur, est décédé à 
Paris après une longue maladie. 

Il était âgé de soixante et onze ans. 
C'est à 17 h. 25 que le docteur Metchnikoff 

est mort à l'Institut Pasteur. Atteint d'une 
affection cardiaque et alité depuis de longs 
mois, sa femme ne le quittait plus. C'est 
dans ses bras que l'illustre savant a rendu 
le dernier soupir. 

Il sera veille par Mme Metchnikoff et ses 
élèves. Le docteur Roux, directeur de l'Ins-
titut, a fait immédiatement prévenir l'am-
bassadeur de Russie de la perte douloureuse 
que le monde de la science et l'humanité ve-
naient de faire. 

Le savant biologiste Metchnikoff était né 
en Russie, dans le gouvernement de Khar-
kov. Après avoir professé à Odessa, il vint 
se fixer à Paris, où l'Institut Pasteur se 
l'attacha dès 1890. Il est l'inventeur de la 
fameuse théorie de la phagocytose, qui ex-
plique la lutte qui se passe au sein de notre 
organisme entre lès bons et les mauvais mi-
crobes. 

Le Canada et les Verdunois 
Toronto, 15 juillet. — A l'occasion de la 

Fête nationale française, une collecte ayant 
été faite a produit 25,000 dollars, qui seront 
distribués aux réf r q-iés de Verdun. 

Incorporation des Ajournés 
et des Exemptés 

Paris, 15 juillet. — La date d'incorporation 
des ajournés et exemptés examinés par les 
conseils de révision dans la session du 1er 
mai 1916 au 21 juin suivant, en exécution 
de la loi du 13 avril dernier, qui avait été 
primitivement prévue pour le 1er août pro-
chain, a été fixée au 7 août. 

A cette date aura lieu le départ général de 
tout ce contingent récupéré sur les classes 
1913 à 1917 et dont le total se rapproche sen-
siblement de celui d'une classe normale. 

Par une mesure spéciale et pour donner 
satisfaction autant que possible aux besoins 
de l'agriculture, les conscrits employés aux 
travaux agricoles ne seront mis en route 
qu'à partir du 21 août. 

Quant aux jeunes gens versés dans les ser-
vices auxiliaires, leur incorporation suivra 
de très près celle du contingent du service 
armé; ils 6eront pour la plupart versés com-
me appartenant aux jeunes classes dans la 
tone des armées, dans les sections de secré-
taires d'état-major et de recrutement et cel-
les de commis et ouvriers d'administration, 
ces sections ne devant plus comprendre à 
l'avenir d'hommes du service armé. 

La circulaire de répartition pour les diffé-
rents corps va être immédiatement adressée 
par les soins du ministère de la guerre aux 
commandants des bureaux de recrutement 
de subdivision de chaque région, qui devront 
affecter les conscrits dans les régiments dé-
signés, en tenant compte pour la désignation 
des garnisons de la lettre qui a été dernière-
ment tirée au sort à cet effet. On sait crue 
cette lettre est la lettre E. En conséquence, 
les inscrits dont le nom commence par la 
lettre E seront envoyés dans les villes les 
plus éloignées du chef-lieu de la subdivision 
de chaque région, la lettre D étant la plus 
favorisée au point de vue de la distance. 

RDEAUX 
Il y a_un an 

16 JUILLET 1915 
Sur la Iront russe, de violents combats 

sont engagés sur tout le secteur de la Na-
rew. Les Allemands développent leur atta-
que sur Varsovie. 

Au Cameroum, le corps expéditionnaire, 
après avoir défait les Allemands, a occupé 
Ngaounderé. 

Le conseil de guerre dq la 17' région 
condamne à vingt ans de travaux forcés 
un lieutenant d'infanterie allemande, con-
vaincu d'avoir, à Creil, mis le feu à une 
maison habitée. 

Les Décorations du 14 «Juillet 

Voici la liste des officiers et militaires dé-
corés au cours de la revue des Quinconces : 

Légion d'honneur 
Commandeur: M. te général Superbie, com-

mandant les 7e et 8e subdivisions. 
Officier: M. le lieutenant-coiohel Guv, com-

mandant le bureau de recrutement de Bor-
deaux. 

Chevalier i M. le capitaine Evin, du 37e co-
lonial, avec croix de guerre, M. le sous-lieute-
nant Desserin, du 76e d'infanterie, avec croix 
de guerre. 

Médaille militaire 
Avec croix de guerre: Sergents Hanappler, 

du lie d'infanterie; Verry, du 150e d'infante-
rie; Viguieé, du 113e d'inlanterie; Brèthes, du 
57e d'infanterie; caporal Godet, du 9Ge d'in-
fanterie; soldats Guérhi, du 411e d'Infanterie; 
Charles, du 4e d'Infanterie; Brun, du 7e colo-
nial; Palous, du H2e d'infanterie; Langevin, 
du 150e d'infanterie; Cornanguer, du M7e d'in-
fanterie; Macrez, du 8e d'infanterie; Thomas, 
du 12âe d'infanterie; André, du 75e d'infante-
rie; Croizit, du 57e d'infanterie, Fort, du 12e 
d'infanterie; Pujosioulot, du 57e d'infanterie; 
Curculosse, du 6e génie; Riffaut. du 3e colo-
nial; Aileron, du 31e d'infanterie; I.ansement, 
du lMe d'artillerie lourde; Audoux, du 2SSe 
d'infanterie. 

Sans croix de guerre : Mano, sous-agent prin-
cipal à la poudrerie de Saint-Médard ; Lan-
neau, sous-lieutenant au 7e colonial; Marche-
lidon, adjudant au 3e colonial. 

Croix de guerre 
Ordre de l'armée: Sous-lieutcnant Faguet, 

du 7e colonial; brigadier Mousse, de la bat-
terie 2/9 division du Maroc; soldats Cliapre-
net, du 7e hussards: Leblanc, du 147e d'Infan-
terie; Vray, du 171e d'infanterie; Delbrel. du 
76e d'infanterie, Anbard. du 115e d'infanterie; 
Fichou, du 91e d'infanterie; Allègre, du 98c 
d'infanterie; Héiine, du 57e d'Infanterie. 

Ordre du corps d'armée: soldats Durand, 
du 97e d'infanterie; Agnmemnon. du 71e ter-
ritorial; Boujard, du C2e d'infanterie. 

Ordre de la division : Sous-lieutenants Noall-
îes, du 218e d'infanterie; Pieyre, du (ie d'in-
fanterie; sergents Héritier, du 272e d'infante-
rie; Pouverel, du 209e d'infanterie; maîtres-
pointeurs Duthoit. du 42e d'artillerie; Caudre-
lier, du 29e d'artillerie; soldats Orraus, du 73e 
d'infanterie: Lesgourgues, du 140e territorial; 
Laurique, du 140e territorial; Carbonnet. du 
418e d'infanterie; Musseaux, du 74e d'infante-
rie: Lestage, du 9e groupe d'artillerie d'Afri-
que. 

Ordre de la brigade : Adjudant Saint-Jours, 
du 418e d'infanterie; sergents Lamarthe, du 
411e d'infanterie; Rocchia, du 146e d'infante-
rie; Sauvignon, du 37e colonial; soldats Pitel, 
du 129e d'infanterie; Carry, du 855e d'infante-
rie; Labattut. du 412e d'infanterie; Vignacourt, 
du 32e d'infanterie; Bourgeois, du 355e d'infan-
terie: Georges, du 117e d'infanterie: Chartron, 
du 149e d'infanterie; Saint-Lo, du 125e d'infan-
terie. 

Ordre du régiment : Maréchal des logis Gros-
sin, du 22o d'artillerie; caporaux Sarraillet, du 
83e d'infanterie: Seilles, du 123e d'infanterie; 
Durand, du 123e d'infanterie; Farges, an 7e 
colonial; Lacroix, du 162e d'infanterie; soldats 
Béziat. du 7e colonial: Conret, du 142e territo-
rial; Nicouleau, du 125e d'infanterie; Djeralfia, 
du 5e tirailleurs; Ducongé, du 125e d'infante-
rie; Nouard, section T. M. 216; Greil. du 63e 
d'infanterie; Pillon. du 354e d'infanrerïe; Du-
bos, du 123e d'infanterie; Français, du 171e 
d'infanterie; Roche, du 326e d'infanterie; Car-
teron, du 97e d'infanterie; Petit, du 251e d'In-
fanterie: Poulain, du 140e territorial; Laporte, 
du 24e chasseurs; P.abaud, du 114e d'infanterie; 
Lévêque. du 269e d'infanterie; Nez, du 22e d'ar-
tillerie; Bikm, du lie génie 

Croix de guerre remises aux familles 
Ordre de l'armée avec médaille militaire: 

Sergent Duvignae, du 123e d'infanterie. 
Ordre du corps d'armée: Capitaine Pénin, 

du 100e d'infanterie; soldat Dulon, du 48e D. I. 
Ordre de la brigade : Aspirant Bâtard, du 

123e d'infanterie. 
Ordre du régiment : Caporaux Rousseau, du 

6e d'infanterie; Bruneault, du 100e d'infanterie 

L'incendie de Grenelle 
UN HEROS BELGE A TIRE CINQ 

PERSONNES DES FLAMMES 
Paris, 15 juillet. — L'héroïque sauve-

teur à qui cinq personnes doivent la vie 
dans le terrible incendie de la rue de Gre-
nelle est un élève officier belge, Fernand 
de Ruyper, du 3e chasseurs à pied. Très 
simplement, ce garçon de vingt ans, tout 
balafré, la moustache roussie par les flam-
mes, raconte dans quelles circonstances 
il a pu sauver cinq locataires : « J'étais 
arrivé avec mon bataillon, à l'Ecole mili-
taire, samedi matin, pour prendre part à 
la revue, et la griserie de voir Paris m'en-
hardit à quitter la oaserne. Passant dans 
la rue du Gros-Caillou, j'aperçus des flam-
mes sortir d'une fenêtre et j'entendis des 
gens demander du secours. J'avisai alors 
une échelle qui pouvait avoir une diaaine 
d'échelons, je grimpai sur la marquise du 
boucher, l'appliquai le long du mur et pus 
arriver jusqu'au troisième. Là, je trouvai 
Mme Simon, qui voulait se jeter par la 
fenêtre, je l'obligeai à maintenir l'échelle 
et arrivai au quatrième. Je redoublai d'ef-
forts. Au bout d'un moment, Mme Duche-
min, Mme Joly et trois enfants : Jeanne, 
Robert Duchemin et Geneviève Joly étaient 
sur le trottoir sains et saufs. Je n'avais 
fait que mon devoir. » 

«Mais ce qu'il ne dit pas, interrompt 
nne des rescapées qui se trouve présente 
à l'entretien, c'est que notre sauveur a élé 
puni do huit jours d'arrêts pour avoir 
santé le mur. » Nous espérons, avec ces 
braves gens, que Fernand de Ruyper, non 
seulement verra sa punition levée, mais 
recevra 1rs félicitalions de ses chefs pour 
d'à conduite admirable. 

Un grand Artiste qui est un Héros 
(De notre Agence parisienne) 

Paris, 15 juillet. — On a pu lire au « Jour-
nal officiel » dans la liste des nouveaux 
chevaliers de la Légion d'honneur : 

« Armand-Maurice Croneau, dit Renaud, 
sous-lieutenant au 166e régiment d'infante-
rie. Engagé pour la durée de la guerre. Est 
un exemple constant de dévouement et de 
bravoure. Trois citations (a déjà reçu la 
croix de guerre). » 

Engagé dès le début de la guerre comme 
simple soldat, et malgré ses cinquante-deux 
ans, Maurice Renaud, l'artiste bien connu, 
a gagné au feu chacun de ses grades. Ce 
qu'on peut ajouter encore à la note officielle, 
c'est la tendresse qui l'entraînait à l'heure 
du repos, après le combat, jusqu'aux hôpi-
taux d'évacuation, où le baryton de l'Opéra 
chantait pour ses frères d'armes. 

Ajoutons que le lieutenant Croneau est un 
bordelais dont la famille habite notre cité. 

Aux succès de l'artiste fêté sur toutes les 
scènes du monde vient s'ajouter l'étoile des 
braves. Bordeaux qui s'enorgueillissait de 
compter parmi les siens le baryton Renaud, 
peut être fière aussi du lieutenant Croneau. 

BACCALAURÉATS 
Sont définitivement reçus : 

LATIN-SCIENCES 
Mlle Marthe Combarn. 
MM. Bouneau, Piquiral, Antras, Bégouin, 

Louis Broca, Brunon, Cazenan, Paul Cham-
pouhiei, André Chassaigne, Maxime Clouzet, 
Dufaur de Gavardie de Monclar, Pierre Che-
valier, Fort, Fosse, Hébrard, Laurens, Min-
trosse, Fourcade, Coursier, d'Abbadle d'Ithor-
rots. 

PHILOSOPHIE 
Mlles Bargues, Brleu. 
MM. Nègre. Nlgot, Pelain, Pérot, Pierre, Pin-

san. de Puymaly. Requet, Rubenthaler, Schef-
fer, Dorlet, Galtler. Sidaine, Simon, Thé, 
Trousselle, Vldeau. Lambeaux, Auroux, Bel-
lot, d3 Bcrterèche de Mcndltte, Bonnac. 

SCIENCES 
Langues vivantes 

MM, Bugeaud. Cantorné, Cliabanne, Couro-
le, d'IIombros. Ducos. Géraud-I.oulut, Goitre, 
Guillot. Guy. de Ilelly.. Ilontarrède. Latrille 

Texier, Lesqucrré-Caudebez, Luplac, Martin, 
Monfeuga, Noua1. , 

2c partie. — Mathématiques 
Mlles Peyronnet, Prat, Princeteau, Touche. 
MM. Jaubert, Lapeyre, Lostie de Kcrhor, 

Malcuit, Huchaud, Valenfin. 

Hôpital auxiliaire no 18 
C'était la fôte le 14 Juillet à l'hôpital auxi-

liaire n. 18. Fêto grave et recueillie, où de 
bonnes, patriotiques et réconfortantes paroles 
furent dites, l'été tout intime aussi et par la 
fort jolie. 

L'administrateur avait eu l'heureuse Idée de 
demander à M. Paul Uerthelot de venir, dans 
une simple causerie, entretenir nos chers ma-
lades et blessés des événements de l'heure pré-
sente et de ceux se rapportant a noire jour-
née nationale. 

M. Paul Berthelot, avec sa bonne grâce cou-
tumiôre, avait bien voulu répondre à cet appel, 
et les applaudissements' répétés de nos poilus 
lui ont montré combien Jls avaient été sous le 
charme de sa chaude' et'claire éloquence. 

Un concert improvisé allait terminer cette 
réunion, quand nos braves soldats, d'eux-mê-
mes, dans un joli geste de reconnaissance poin-
tant de dévouement et de bonté prodigués 
sans compter, offrirent à M. Henri Rôdel un 
très beau souvenir Très ému, celui-ci remercia 
et, dans une vibrante péroraison, il montra 
que chacun, à l'arrière, devait faire son devoir 
qui devenait bien doux quand il pouvait ap-
porter un peu de soulagement à ceux qui, 
sans compter, avaient versé leur sang et souf-
fert pour la France. 

UN MONSIEUR offre gratuitement de faire 
connaître à tous ceux qui 

sont atteint? d'une rnâlàdie de la peau, dar-
tres, eczémas, boutons, démangeaisons, bron-
chites chroniques, maiadte.- de la poitrine, 
de l'estomac et de la vessie, et de rhumat-s 
mes, un moyen infaillible de se guérir 
promptement, ainsi qu'il l'n été radicalement 
lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain de tous les remède? préconisés. Cette 
offre, dont on appréciera le but hnrnanltafrr-. 
est la conséquence d'un voeu Ecrire à M 
VINCENT S, place Victor-Hnjro. n Grenoble 
qui répondra gratis et franco par courrier 
et enverra les Indication; demandées. 

FAITS DIVERS 
Les Détrousseurs 

i Vendredi soir, vers onze heures, M. Léo-
I poid Barbin, cimentier, domicilié rue Emile-
| Fourcaud, rentrait chez lui. Il longeait tran-

quillement la rue de la Trésorerie en face 
des ruines du Palais Gallien, lorsqu'il 
fut assailli par quatre individus inconnus. 
L'un d'eux l'a saisi à la gorge, un autre l'a 
pris derrière le cou, tandis qu'un troisième 
lui portait à la tête un furieux coup de 
poing, et que le quatrième lui enlevait sa 
montre et sa chaîne en nickel. Leur coup 
fait, les quatre détrousseurs, dont on pos-
sède le signalement très exact, ont pris la 
fuite. 

il volait, quai de Bacalan, un ballot de drap, 
propriété de l'Etat. Trois mois de prison. 

— Rose Bouche, veuve Pandellé, 23 ans, 
au Bojjscat, inculpée de recel d'une bicy-
clette volée ou préjudice de Mlle Piraubi.'a 
été condamné à deux mois d'emprisonne-
ment. 

I Fir'IlAlV Thermes sulfurés. Plaies 
JUL il Ul* de Guerre. Maladies de la 

Peau.Voies respiratoires. OUVKIITTOliTKL*A\i\ÉR 

Théâtres et Goneerts 
Alhambra-Jardin d'Eté 

— Tous les soirs et dimanche en matinée, la 
grande revue de MM. Bonnaud et Darva), avec 
l'extraordinaire comique Prince, et la Jolie 
Berthe Corriay, dans un sketch qui peut être 
vu et entendu par tout le monde. U est prudent 
de louer rue d'AIzon. 

, liera du nettoiement âes accidents qui peuvent 
1 avoir des conséquences très graves, accident» 

très nombreux en oea temps derniers. 
—. .« 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BOR-

DEAUX. — Une conférence sera donnée le 
mardi 18 juillet courant, à l'Alcazsr, a vtng» 
heures trente, au profit des Soupes popu'ai-
res de la Bourse, sous la présidence de M. Ca-
lixte Cameile, député de Bordeaux, avec lo 
concours de MM. Marcel Cachin, député ne 
Paris, et Léon Jouhaux, secrétaire de la C. G. r. Cartes dans les dépôts. 

SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS» 
— Mardi matin, a dix heures, réunion corpo-
rative, Bourse du Travail: La suppression du 
travail de nuit dans la boulangerie. Projet 
de loi Boret. 

rue Lafàtiî'le» 

Bouffes-Casino d'E^é 
< A CIEL OUVERT! » 

Rentrée de Bèdu6 
L'interprétation, pourtant si belle déjà, de la 

superbe revue des Bouffés, vient de S'enrichir 
d'une nouvelle étoile. Le sympathique artiste 
Deunys Bédué nous est revenu et, dans les dif-
férents rôles qui lui ont été confiés, il fait ap-
plaudir sa jolie voix de baryton, qu'il conduit 
en chanteur de goût, et son beau talent de 
comédien. Dans une scène spécialement écrite 
pour lui et d'une brillante actualité: «le Com-
missaire aux Armées», il est tout à fait hors 
de pair. Sa rentrée est pour la revue, un nou-
vel et sûr élément de succès. . 

A l'occasion de la Fôte nationale, vendredi, 
deva'nt deux salles combles. Bédué —après la 
lecture coutumière dea communiqués par Fer-
rey — a chanté, en y mettant toute son âme, 
la o Marseillaise », que les artistes et le public 
ont reprise au refrain, et que tous les specta-
teurs ont écoutée debout, et saluée de vibran-
tes acclamations. 

Scènes nouvelles. — Dimanche, matinée à 
deux heures trente, et soirée à huit heures 
trente précises, la belle revue «A ciel ouvert!», 
joie des yeux et des oreilles avec les scènes 
nouvelles: «les Cols Bleus», «la Croix-Verte», 
«le Commissaire aux Armées» les attractions: 
la Cavalini et Dorys, dans leur valse tourbil-
lon: Brunei, le plus jeune tambour du inonde, 
et le célèbre Mario. Location. 

Mayol le 23 juillet. Bientôt : Augé et Dalbrot. 

ETAT CIVIL 
DECES du 15 juillet 

Aime I.efebvre, 45 ans, 59, 
de-Monbadon. -. 

Guillaume Lacomme, 62 ans, rue Berruer, 162. 
Jean Bal.hadère, 71 ans, rue Duplessis, 1. 
Jean Leseastrcyr.es, 76 ans, cours d'Albrct, 98. 
Jean Guichon, 86 ans, rue Aragb, 102. 

MAISON d3ÛEUILG!Uls 228 rSMerlre 
Cfiaoeaux-ConroiiDes - Statuas7. 

CONVOIS FUNEBRES du 16 juillet 
Dans les paroisses : 

Ste-Euialie ; 9 h., M. Lescostreyres, 98 cour» 
d'Albrct 

Ste-Geneviève : 1 h. 30 : M. C. Mottay, rue 
Eugène-T'énot, 11. 

Convoi militaire : 
10 heures : M. P. Liénard, hôpital militaire. 

AVIS DE BËÛÈS ET MESSE 
MM. Sarrazin, Badet et Ane (au front; ont 

la douleur de .faire part a leurs amis t-, 'on-
naissances de la mort de 

M. Louis LAGRASSE, 
leur Directeur, 

tué au champ d'honneur le 20 mal 1916. 
Une messe sera dite le mardi 18 juillet 1918, 

en la basilique de Saint-Michel. 

Coups de Couteau 
Vendredi soir, sur les quais, en face du 

cours d'Alsace, pendant une discussion 
survenue entre des joueurs de «tiapes, un 
individu inconnu a frappé un manœuvre 
espagnol, Gonzalès Scferino, de deux coups 
de couteau : il l'a atteint au-dessus de l'œil 
droit et au poignet. En même temps, un mi-
litaire présent "a profité de la situation du 
blessé pour lui soustraire une somme de 
cinq francs, qu'il avait dans sa poche. Le 
plaignant, dont les-blessures ne sont pas 
graves, a été admis à l'hôpital Saint André. 

Coup de Revolver 
Vendredi soir, vers onze heures et demie, 

M. Charles Borredon, domicilié rue du Ton-
du, passait, cours du Jardin-Public, lors-
qu'il rencontra, sur son chemin, quatre jeu-
nes gens inconnus qui l'interpellèrent gros-
sièrement. 

M. Charles Borredon ne répondit pas; 
alors, un des individus tira sur lui un coup 
de revolver qui l'atteignit au bras gauche. 
Le plaignant, après un pansement à l'hôpi-
tal Saint-André, a pu regagner son domicile. 

Accident 
Vendredi soir, vers onze heures, une trap-

pe de la ligne souterraine des tramways 
ayant été laissée ouverte par le personnel 
d'un des derniers tramways se dirigeant 
vers les boulevards, un vis-à-vis, conduit par 
M. Michel Essenaud, soixante et un ans, de-
meurant rue Lasserre, est tombé dans le 
trou. 

La voiture s'est coupée en deux. Par bon-
heur, ni le cocher, qui a été projeté à terre, 
ni les voyageurs assis dans la voiture, n'ont 
été . blessés. 

Apollo-Théâtre 
«Hardi Boy-Scout». — Dimanche, matinée et 

soirée, le superbe film' patriotique inédit (créa-
tion à Bordeaux) de cet épisode de guerre 
vécu italo-autrichien 1915-1916. Ce drame est 
tiré des événements actuels, F'iaces : 0 fr. 50, 
0 fr. 75, 1 fr. et 1 fr. 50. Location au. Théâtre-
Français, de dix heure? à cinq heures. Télé-, 
phone 17-55. * 

Félix Galrpaux dans tLoute», les 29 il SO <•>;,• 
let. 

Marguerite Deval, en août. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme p. Girma et leur fille, ies familles 

Sarraquaigne et Girma ont la douleur do faire 
part à leurs amis et connaissances (le la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Marcel-André GIRMA, 
Soldat au 407o d'infanterie, 

Mort au champ d'honneur le M juin 1916, 
à l'âge de 20 ans, 

leur fils, frère, petit-fils, cousin et neveu, et 
les informent qu'une messe sera dite pour la 
repos de son âme en l'église Saint-Louis, la 
lundi 17 juillet, à neuf heures. 

MESSE 

Scala-Théâtre 
«En S'eala, venez-y 1». — Dimanche, matinée 

et soirée, avec -a nouvelle revue qui triomphe 
a chaque représentation Location sans frais, 
de neuf heures à sept heures. 

——9 
A la Salle Saint-Paul 

Vendredi après-midi a eu' lieu salle Saint-
Paul un grand concert patriotique au profit 
des œuvres de guerre. Le succès obtenu par 
cette matinée a été des plus grands. On a ap-
plaudi, après de nombreux diseurs dans leur 
répertoire, deux pièces : « En Alsace », de M. 
Dumcnger, et «le Mariage de Guillemette», de 
MM. Antony Puyrenier et G Astresse, inter-
prétées fort convenablement par Mlle Barre, 
et MM. Druzel, Vergnes, Montval et Bartel. 

«Le Mariage de Guillemette», pièce d'inven-
tion ingénieuse, a été goûtée de tous les ama-
teurs. Elle témoigne d'un métier sur et bien 
conduit. 

Le ballet national, apothéose patriotique, a 
permis au public d'applaudir frénétiquement 
les hymnes nationaux. 

Belle tenue de l'orchestre, sous la direction 
habile de Mlle Barre, qui accompagnait au 
piano avec un talent très remarquable. 

i AVIS DE DÉCÈS 
; Mme veuve Louis Juzans, Mme veuve Pascal 
i Juzans et leur famille ont la douleur de vous 

faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Louis JUZANS, 
soldat au 141» d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 6 mai 1016, 
à l'âge de 35 ans, 

et vous prient d'assister au service qui sert 
célébré pour le repos de son âme le lundi 11 
juillet, â neuf heures, en l'église Saint-Bruno 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS"ET MESSE V 
M. et Mme Cantau et leur fille, les famille/ 

Cantau (de VerthOHil), les familles Lamothe 
Marandct, Destouesse, Harribeys, Rancinang 
DutSourg, Fleurant ont la douleur do voul 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Maximilien CANTAU, 
sergent au 20» de ligne, 

mort pour la France le 10 Juillet 1918, l 
a l'âge de % ans, 

leur fils, beau-fils, frère, neveu, cousin. 
Vous prient d'assister au service qui serl 

célébré pour le repos de son âme le vendredi 
21 juillet, à neuf heures un quart, à Notre 
Dame-des-Anges, à Bordeaux. 

Abus de Confiance 
Une enquête est ouverte contre le cocher 

de la voiture de place numéro G19, qui, com-
mandé, vendredi soir, par un restaurateur 
de la rue Porte-Dijeaux, pour aller prendre 
un voyageur, a exigé d'avance le montant 
de la course et a ensuite disparu sans plus 
s'occuper de son client. 

PETITE CHRONIQUE 
Perdu jeudi, sur parcours .Saint-Genès-

route de Toulouse, porte-mines et plume-
daté 1884. Bapp. Réc. 180, boul. de Bègles. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
• Au Pays de la Mort ». — Tous les jours, ma-

tinée à deux heures et demie, soirée à huit 
heures et demie. Salle aérée et confortable. Pla-
ces, de 0 fr. 25 à 1 fr. en matinée; en soirée, 
de 0 fr. 50 à 1 fr. 50 : « Ai. Pays de la Mort », 
épisode de la guerre des Balkans, drame pa-
triotique. 

LAWN-TENNIS 
MATCH AMICAL. — Le Tennis-Club Borde-

lais rencontrera, dimanche, sur ses courts, 
rue Mandron, le Gallia Bastide. Les matches 
(doubles) commenceront à quinze heures pré-
cises. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 15 millet. 

Heures Taer* Baro*» Ciel Vents 

Minima.de la nuit 13.8 » , ■ 
S heures du malin H.O 769.0 Clair. N.-E. 

22.0 769.0 Nuageux. N.-N.-E. 
Maîcima du our 23. S 

— 

$ 

»-■«— 
» » 

CHR0NIQUEJ3U PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAND, Juge 

UN GESTE INDELICAT 
Mme Boussier se trouvait lo 12 juin, au 

théâtre de l'Apollo, quand elle laissa 
tomber par mégarde son porto-monnaie con-
tenant 11 francs. Une femme assise à côté 
d'elle! Marguerite Tapie, 33 ans, domiciliée 
rue Chantecrit, l'aida ou feignit de l'aider 
à chercher le porte-monnaie qui resta in-
trouvable. 

Or, peu de temps après, la femme Tapie 
était rejointe par son mari et on la vit re-
mettre subrepticement à ce dernier un objet 
de petites dimensions. Jean Tapie ne tarda 
pas à se rendre aux cabinets ; à sa sortie 
on trouva, vide et caché derrière un tuyau, 
le porte-monnaie perdu par Mme Boussier. 

Après enquête, les époux Tapie fuit été 
envoyés devant le tribunal correctionnel qui 

M ET C M A B ft place Gambetta E. © ni #% PS LJ (angle Porte-Dijeaux) 

HORLOGES DE PARQUET, CARILLONS WESTMMSTEB 

COMMUNICATIONS 
Académie de Bordeaux 

Dans sa séance du 13 Juillet, l'Académie des 
sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux a 
entendu le rapport de la commission du prix 
La Grange (linguistique) et la iecture, par 
lo secrétaire général, d'une communication 
de M. Gustave Labat, sur une croisière de 
l'entrée de la Gironde â Brest. 

L'Académie s'est ensuite ajournée au 19 octo-
bre prochain. - * -

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS 

MILITAIRES LIBERES OU RETRAITES. — 
Riéunion trimestrielle obligatoire, dimanche, 
â deux heures, cours Victor-Hugo, 52, au pre-
mier étage. 

PERSONNEL DES ATELIERS DE LA COM-
PAGNIE DES CHEMINS DE FEU DU MIDI. — 

u...„j^„ „^. — - „— , Le comité a recueilli, sur ses salaires et ap-
les a condamnés samedi, en dépit de leurs j pointenients, une quarante-troisième somme 
protestations d'innocence, le mari à un mois, I 5e 1,818 fr. 75 qui a été répartie comme suit: 

' Secours aux blessés, 925 fr. 30; secours aux 
réfugiés, 105 fr. 95; secours aux familles né-
cessiteuses, 787 fr. 50. Total de la quarante-
troisième liste, 1,818 fr. 73. Total général i ce 
jour, 65,875 fr. 95. 

Fa femme à huit jours lie prison. 
LES ECUMEURS 

Valentine Laluque, 26 ans, chiffonnière, 
rue Bougier, a volé quarante kilos d'acier 
(chaîne, mouton, etc.) au préjudice de M. 
Dubroca. quai de Paludate. Six mois de 
prison. 

— Henri Raison, manœuvre, 31 ans, sans 
domicile fixe, a été surpris au moment où 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
AVIS AUX MENAGERES. — Le maire de 

Bordeaux prie ses administrés de vouloir bien 
ne pas mélanger avec les ordures ménagères 
les débris de verre, afin d'éviter aux .tombe-

ERRATUM — C'est par erreur qu'il a èU 
omis dans l'avis de décès de Mme Camille AR-
NAUD les familles Charron et Lacoste, 

i ^ * 

Travaillons pour îe Succès 
de nos Armes 

Il faut avoir des engins de guerre aussi 
puissants que ceux de nos ennemis, et c'est 
pour que ces engins puissent être obtenus 
que nous venons tous avec tant d'empresse< 
ment apporter notre concours au Trésor. 

Nous sommes maintenant clans une granda 
période d'action, et plus que jamais notra 
aide est nécessaire. 

Il faut, en effet, que nos armées soient 
constamment et abondamment pourvues d8 
tout ce qui leur est nécessaire pour domincï 
l'ennemi sans un moment d'arrêt. 

Les dépenses sont toujours considérables, 
et les souscriptions aux Bons eî aux Obliga< 
tions de la Défense nationale doivent y 
faire face. 

Souscrivons à ces titres avec plus d'en» 
train que jamais, c'est pour le succès de noï 
armes que nous travaillons 1 

La Ville rembourse ou renouvelle 
au gré des Porteurs ses bons échus 

Un décret rendu en conseil d'Etat, le 23 
juin dernier, et publié le 27, au «Journal-
officiel», a autorisé la ville de Paris, con-
formément à la délibération de son Conseil'! 
municipal, en date du 31 mai dernier, à' 
procéder, pendant toute la durée des hosti-
lités, au renouvellement, par périodes suc-' 
cessives de six mois ou d'un an, des Bons 
municipaux émis jusqu'à ce jour. 

Il va de soi que les prêteurs de bons échus 
qui désireront en obtenir le remboursement 
n'auront qu'à présenter leur titre à la Caisse 
municipale le jour de l'échéance, pour en 
recevoir de suite le paiement en capital ef 
intérêts. 

Mais, le plus grand nombre de ces por» 
teurs préférera certainement conserver cette 
excellente valeur, et voilà où apparaît l'uti-
lité du décret qui permet à la Ville da con-
sentir au renouvellement de ses bons échus 
pour une nouvelle période de six mois ou 
d'un an, au gré du porteur. Ceux qui vou-

dront bénéficier des avantages de ce renou-
vellement, — et ce sera, sans aucun doute, 
la majorité, sinon la totalité des intéressés, 
— auront à remettre leurs bons, le jour do 
l'échéance, à la Caisse municipale, qui l«ur, 
versera immédiatement les intérêts échus et 
leur délivrera, suivant leur demande, un 
nouveau bon soit à six mois avec intérêt an» 
nuel net do 5,25 % soit à un an avec intérêt 
net à 5,50 %. Ces nouveaux bons offrent lea 
mêmes avantages que les anciens. 

Ces opérations ont commencé le 28 juin 
dernier pour : 1" les bons à un an, émis 
du 24 juillet au 2 septembre 1915; 2° les bons 
renouvelés pour six mois, depuis le 28 dé-
cembre dernier. Ces diverses valeurs repré* 
sentent un capital total d'environ 12G mil-
lions de francs. 

• 



FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du va juillet i9i« 

(34) 

JEAN ET LOUISE 
Par Antonin DUSSERRE 

— Si vous ne m'aidez pas, le parrain La-
porte m'aidera. J'ai tout prévu. Ma résolu-
tion est inébranlable. Oh I mon père, songez 
à. cet enfant qui va venir. Ne comprenez-
vous pas que l'enfant de Jean Paulhac ne 
peut pas être un bâtard ? 

— Quel présomptueux I Est-on jamais sur 
l'être le père de quelqu'un ? Tu te laisses 
affoler par une intrigante qui lorgne ton 
argent, voilà l'évidence. Mais qu'il soit ton 
fils ou le fils d'un autre, s'il n'arrive aucun 
accident de route à ce futur citoyen, je pren-
drai soin de lui, et de la mère, le temps 
qu'il faudra. Ne me demande rien de plus. 
Tu agiras à ta guise plus tard. Laisse-moi. 

— Oui. je vous laisse, car, moi aussi, ce 
soir, j'en ai assez. Mais ne croyez pas que 
e vous tienne quitte. Nous reprendrons l'en-
retien. Vous n'avez pas le droit de détruire 

mon bonheur. Ce droit barbare n'est plus de 
notre temps. Je ne veux pas que celle qui 
s'est confiée à moi connaisse la honte. Je 
ue veux pas que mon enfant soit un bâtard I 

Jean baisa sa mère au front et il sortit. 

POUR CEUX QUI VONT RECONSTRUIRE 

Un gxmÛ Progrès réalisé 

Une découverte précieuse, enfin matériali-
sée dans les meilleures conditions pratiques, 
va prendre dans notre pays son essor; une 
trouvaille de la catégorie des « nouveautés» 
qui, améliorant considérablement, hygiéni-
quement et économiquement les conditions 
au travail humain, entraînent dans leur 
rayonnement tout un faisceau d'inapprécia-
bles avantages. 

Conquête pacifique celle-là, née loin des 
hécatombes par la volonté de savants que 
rien ne désarme. Pendant que s'entretuent 
les hommes, des spécialistes vrimi inter 
pares font aboutir une réalisation dont, sans 
limites, la paix profitera. 

Ils élaborent une merveilleuse machine 
Emprisonnant et réunissant dans son dur 
corps de tôle d'acier et de fonte ce qui fut 
tant désiré par nos usiniers et constructeurs 
fie France : un appareil résolvant la double 
çuestion du chauffage central et d'une par-
laite ventilation pratiquement combinés sous 
le plus petit volume possible, pour tous les 
cas qui se peuvent présenter. 

Que ceux auxquels cette révélation ne di-
rait que peu de chose veuillent bien atten-
dre d'être suffisamment éclairés! Qu'ils s'in-
forment auprès des intéressés (architectes, 
ingénieurs, entrepreneurs divers, directeurs 
d'usines, de filatures et de toutes fabriques, 
hôteliers, propriétaires d'immeubles, etc.). 
Ils connaîtront alors qu'il s'agit là d'une vé-
ritable rénovation mécanique, représentant 
de tels progrès simplificateurs que les pré-
cités, parmi beaucoup d'autres, en désireront 
l'immédiat bénéfice. 

Hier, en édifiant ou en aménageant d'im-
portants locaux où doivent vivre des hom-
mes, locaux qu'il fallait bien chauffer et ven-
tiler afin qu'ils fussent habitables, on se 
trouvait en présence de très lourdes dépen-
ses exigées par la double installation néces-
saire. Il convenait, par surcroît, d'envisager 
une perte de place assez considérable là où 
celle-ci est cependant fort utile et coûteuse. 

Eh bien! le prodigieux «Sendric», — c'est 
le nom de l'appareil qui vient de naître à la 
lumière, et qui a reçu la sanction de longues 
expériences, — le «Sendric», dis-je, va ren-
dre infiniment commode et parfaitement réa-
lisable le maximum de confort qui doit, dé-
sormais, régner en tous lieux de séjour et 
de travail. 

Fils benjamin de la puissante firme Sulzer 
frères, autorité reconnue en matière de 
chauffage et de ventilation centraux, il con-
tinue dignement la longue lignée de ces ma-
chines dont chacune d'elles inscrivît, au 
grand-livre industriel de l'univers, un pro-
grès nouveau, une étape victorieuse. 

Toutes difficultés vaincues, le «Sendric», 
calorifère et frigorifère s'applique, avec des 
avantages identiques, au chauffage, à la ven-
tilation, au refroidissement — et les combine 
tous les trois, en réduisant à l'extrême les 
frais d'installation. Et celle-ci est devenue 
maintenant possible partout, dans tous les 
cas, l'appareil se construisant en toutes tail-
les, pour tous lieux. 

Vous le décrire 7 Je le tenterai d'autant 
moins (1) que, désireux d'en faire profiter 

(1) De même, je renonce à mon dessein de 
vous donner ici un graphique, puisque vous 
pouvez gracieusement recevoir de très jolies 
ûrochures. 

Lorsqu'il eut disparu, le maître grogna dans 
un haussement d'épaules : 

— Tout de même, est-il assez Laporte, ce-
lui-là I 

La réplique de sa femme le cingla comme 
un coup de fouet en plein visage : 

— Oui, en celui-là du moins je reconnais 
mon sang. Comme il est noble mon Jean, et 
comme je suis fière de lui I 

Les jours suivants, le jeune homme fit de 
nouveaux efforts, mais il ne put rien obtenir. 
Madame Paulhac le soutint énergiquement. 
Pour lui elle fit ce qu'elle n'avait jamais 
fait pour elle-même. Elle s'humilia, supplia, 
menaça. Le maître demeura inflexible. Vic-
torine ne décolérait plus, car le mariage 
possible de Jean lui enlevait le droit d'aînes-
se que le père lui avait promis. La voyant 
ainsi furieuse, Julie la poursuivait de ses 
sarcasmes, et les deux sœurs passaient à 
se chamailler le plus clair de leur temps. 

XIX 
Tandis que tout allait de guingois chez les 

Paulhac, Fa rumeur courut dans Trémailles 
que la Louise des Carrier était enceinte. 

Victorine ou lulie avaient-elles trop bavar-
dé ? Le secret fut-il surpris par une de ces 
commères, dont le flair spécial évente' le 
scandale comme un chien de bonne race 
évente le gibier ? On ne sait. 

Toujours est-il que la nouvelle se propa-
gea, niée par les uns, affirmée par les au-
tres, et elle devint un sujet très affriolant 
de conversation. En ces sortes d'affaires, les 
intéressés sont les derniers avertis, et l'a-
venture courait déjà la contrée, que les Car-
rier en ignoraient le premier mot. Cependant 
la servante Catinel était instruite et si elle 
ne parlait pas, c'était que le fait pouvant 
être faux, elle craignait qu'une révélation 
intempestive ne lui fît perdre sa place. 

aussitôt le public total, MM. Sulzer le présen-
teront infiniment mieux que je ne le ferais 
moi-même à tous ceux qui leur écriront 
(7, avenue de la République, à Paris), ou ré-
clameront la visite d'un de leurs ingénieurs. 

Les applications ï Innombrables, je vous 
l'ai dit : hôtels particuliers et de voyageurs, 
banques, écoles et lycées, bureaux, hôpitaux, 
églises, théâtres, établissements agricoles, 
vinicoles, horticoles, brasseries, bateaux, etc. 

Dans l'industrie, son emploi est illimité. 
C'est la suppression de toute résistance 

inutile, le minimum d'énergie et d'argent 
dépensés, l'automatisme du nettoyage par 
suite de la grande vitesse de l'air, la facilité 
du réglage — et d'autres excellentes particu-
larités encore sur lesquelles, n'ayant pas 
le loisir de m'étendre, les techniciens vous 
fixeront directement. 

Mais quelle heureuse fortune, d'une sin-
gulière opportunité, pour les pionniers de 
l'immense Reconstruction, pour tous ceux 
qui, devant réédifler sur les ruines saintes, 
vont — oui : vont, car les cloches de la Dé-
livrance bientôt sonneront 1 — réparer les 
désastres inouïs sur l'étendue desquels nous 
avons vu des étrangers pleurer... 

Or, puisqu'il nous faut créer des choses 
définitives, il importe de vulgariser sans 
retard ce qui peut vraiment les rendre tel-
les : elles n'ont pas d'autres raisons d'être, 
elles n'ont pas d'autre but, les lignes que 
voici... 

(Figaro) Gaston Fleury. 

Bulletin de l'Alliance française 
L'Allemagne redouble en ce moment d'ef-

forts pour persuader les neutres de sa vic-
toire. C'est le moment d'intensifier notre pro-
pagande, qui n'a pas encore atteint toute 
l'ampleur souhaitante. Le plus ancien des 
groupements qui se sont organisés en Fran-
ce pour informer exactement l'opinion étran-
gère est celui qui a reçu l'hospitalité de 
l'Alliance française, avec la haute approba-
tion du ministère des affaires étrangères. Il 
publie actuellement un Bulletin de guerre 
bi-mensuel en dix langues : français, alle-
mand, anglais, italien, espagnol, portugais, 
hollandais, dano-norvégien, suédois et grec. 

Son tirage est d environ 200,000 exemplai-
res. Il faudrait faire davantage. Les sous-
criptions peuvent être adressées au Secréta-
riat du Bulletin de l'Alliance française, 101, 
boulevard Baspail, Paris (VI). 

En dehors des contributions mensuelles de 
plusieurs grandes banques, de notables com-
merçants ou industriels, de l'Académie des 
beaux-arts, etc., notons les souscriptions 
suivantes : 

Les cinq grandes Compagnies de chemins 
de fer (2e versement), 12,000 fr.; Académie 
des sciences (2e versement), 2,000 fr.; ville 
de Nantes, 1,000 fr.; Distillerie des Deux-Sè-
vres, 1,000 fr.; Comité central des Houillères 
de France, 500 fr.; P. Carié (7e versement), 
500 fr. ; Distillerie du Magnou, Aigrefeuille-
d'Aunis (Charente-Inférieure), 500 fr. ; Des-
marais frères, 500 fr.; Forges et Fonderies 
d'Alais '2e versement), 250 fr.; Mlle Bousse-
lot, à New-York. 165 fr.; Whfthluck, 125 fr.; 
le Comité de rédaction, 100 fr.; P. Imbart 
de La Tour, de l'Institut (2e versement), 50 
francs; Powell. Firth of Forth (Ecosse), 
50 fr.; Mme Garnier, à Villecerf, 50 fr. ; P. 
Bonchetti, à Bissone (Suisse), 50 fr. ; Angel 
Astiz, à Buenos-Aires, 50 fr. ; Combes, à 
Bodez, 50 fr. ; général Farinaux, à Nantes, 
50 fr.; Gnosspelme, 25 fr. ; Hunziker, à Saint-
Cloud. 20 fr. ; Chapot, à Paris, 20 fr. ; L. Mar-
cou, à la Gusira (Vénézuela), 10 fr.; P. Cazin, 
au Puy, 5 fr. 

■*—«!■ ~A T'T^rrrT' tyran wrrff n***** 

Elle détestait précisément la petite bergè-
re pour les qualités qui la rendaient chère 
à ses maîtres Elle jalousait de plus sa Jeu-
nesse et sa beauté Voulant savoir ft tout 
prix elle se fit espionne, et lorsqu'elle eut 
des preuves d peu près sûres, la grosse fil-
le faillit étouffer d'un transport de Joie 
méchante. Elle lâcha une suite d'allusions 
qui amenaient la rougeuT de la honte au 
visage de la pauvre Louise, et l'avertissaient 
qu'on tenait son secret, et qu'on parlerait, 
l'heure venue. 

Sur ces entrefaites, bien qu'il continuât de 
faire très froid pendant la nuit, la neige 
fondait pendant le jour sous l'action du so-
leil, et l'on recommença de sortir les brebis 
pour une heure ou deux Or, un matin de 
janvier, comme Louise se disposait à partir 
aux champs, madame Carrier lui prépara 
une*tasse de café, et l'envieuse servante 
grommela . 

— Vous avez raison de la choyer. Elle 
vous en est reconnaissante, et vous le mon-
trera bientôt. 

Louise sentit que le coup décisif allait être 
porté. Elle fut prise d'un tremblement; et, 
laissant le café, elle s'en alla précipitam-
ment. 

Madame Carrier apostropha la servante 
avec un ton sévère : 

— Qu'est-ce à dire? Explique-toi donc à 
la fin I je suis lasse de t'entendre parler par 
énigmes. 

— Je parle clair; car si ce qu'on dit est 
vrai, cela sûrement vous fera beaucoup 
d'honneur. 

La maîtresse marcha sur la servante . 
— Faut-il que tu sois lâche d'attaquer de 

la sorte une petite qui n'a personne pour 
la défendre I Va faire ton paquet. 

— Vous pouvez me chasser. Cela n'empê-
chera pas la vérité d'être la vérité. 

• Je sais ce que tout te monde sait. A 
Trémailles, à Saint-Vincent et plus loin en-
core, on en cause Joliment. 

L'assurance de cette fille bouleversait ma-
dame Carrier qui, interdite, répéta: 

— On en parle ? 
— Certainement 1 Oh I elle n'est pas la pre-

mière à qui pareil accident arrive, et elle ne 
sera pas la dernière. 

— Mensonges I Mensonges I 
— Des mensonges, oui, il s'en débite beau-

coup, reprit Catinel Cette fois, pourtant, on 
dit vrai Croyez-vous que poui le plaisir de 
répéter une calomnie je me ferais chasser 
d'ici, où )e ne demande qu'à rester ? 

— Mais qui?., qui alors 7 le sais-tu ï On 
ne la courtisait pas, cette petite I 

— A savoir'' Elle a traîné tout l'été dans 
les broussailles du Puy-Rond avec le fils 
Paulhac, et il paraît qu'un étranger, fort 
joli garçon, qui venait à bicyclette jusqu'à 
Saint-Vincent, montait la voir tous les di-
manches. 

— Ce n'est pas possible ! Ce n'est pas vrai 1 
Oh I je saurai...il faut que je sache 1 et si tu 
as menti prépare ta malle. 

Madame Carrier jeta un fichu sur ses épau-
les, et elle partit en courant dans la direc-
tion de l'éteule où Louise gardait. 

Arrivant à l'improviste, elle surprit la jeu-
ne fille qui, déjà assise, tricotait, les yeux 
baissés sur un ouvrage de grosse laine. La 
petite comprit que l'heure grave avait son-
né pour elle, et que s'ouvrait l'ère des diffi-
cultés, des humiliations sans doute. Un mo-
ment, la maîtresse et la bergère demeurèrent 
face à face Puis madame Carrier ordonna 
,1'un ton bref ■ 

-- Lève-toi. 
li^uise obéit. Mais ce n'était pas tant sa 

tafteî*» encore fine, que le bistre de son front, 
les Signes de ses yeux, et toute la flétrissure 

commençante de son Joli visage, qui pou 
valent déceler chez elle le travail de la ma-
ternité. Madame Carrier doutait toujours. 
Elle hésitait à poseï la question qui faisait 
trembler ses lèvres, car elle craignait do 
troubler une enfant Innocente. L'incertitude 
ne dura pas. Bientôt la jeune bergère re-
tomba sur son siège avec un air d'accable-
ment, et se cachant lo visage, elle mur-
mura : 

— Vous savez I Je vois bien que vous sa-
vez I 

Aussi émue que la coupable, et le cœur 
plus serré madame Carrier dit : 

— Alors, c'est vrai 7 
Un mouvement de la tête blonde fit oui. 
— Petite malheureuse l 
Cette si honnête femme ne trouva pas 

d'autres reprot hes. Elle aurait eu le droit 
cependant, de rappeler les bons conseils et 
les bons exemples, les témoignages d affec-
tion généreusement donnés, elle aurait pu 
parler d'ingratitude à celle qui maintenant 
sanglotait devant elle Madame Carrier ne 
le Ht i>as Lorsqu'elle fut assez maîtresse de 
son émotion POUT pouvoir reprendre 1 en-
tretien, elle demanda simplement : 

— Qui est-ce 7 
A travers ses sanglots, Louise répondit : 
— Je ne peux pas vous dire. Non, je ne 

peux pas , 
— Cacherais-tu un pareil secret à ta mère 7 

Éi n'ai-ie pas été une mère pouT toi, depuis 
que tu es dans ma maison ? 

Alors les lèvres de la petite bergère s'ou-
vrirent et madame Carrier devina, plutôt 
qu'elle n'entendit, le nom qui s'en échappa. 

t'A tulvret 

as : ï ••• . • 

sang-froid. » Croix de guerre avec étoile eu 
vermeil. 

Les Esseintes 
LEGION D'HONNEUR. — L'adjudant - cy-

cliste Barouiller, homme de confiance, avant 
la guerre, de M. Lespine, propriétaire aux 
Esseintes, décoré après 6 citations à l'ordre 
de l'armée, de la médaille militaire el. de la 
croix de guerre avec palmes, a été griève-
ment frappé au ventre par une balle. 

Le 3 juillet, le général Gouraud a remis 
au vaillant soldat, qui est à peine âgé de 
24 ans, la croix de la Légion d'honneur, hau-
te récompense accordée par la patrie à sa 
bravoure et à son héroïque dévouement. 

Naujan 
A L'HONNEUR. — André Siozard, soldat, 

au 123e d'infanterie, a été cité à l'ordre du 
régiment : « Agent de liaison employé com-
me coureur pour la transmission des or-
dres, a exécuté sa mission malgré les plus 
violents bombardements et les tirs de bar-
rage. » Croix de guerre. 

Neuff ons 
MORT GLORIEUSE. — Notre compatriote 

Pierre Mothes, du 6e d'infanterie, a été tue 
devant l'ennemi. 

La Rêole 
SOIREE FRANCO-SERBE. — Voici le pro-

gramme de la soirée qui sera donnée au profit 
de la Colonie serbe de La Réole : 

Première partie. — Hymne serbe, chanté par 
les élèves serbes de l'Ecole d'agricdlture; Allo-
cution sur la Serbie, par M. E. Guillet; M. Ca-
talo, dans son répertoire; deux chansons ser-
bes : a) Voïvodina (Notre Duchesse), b) Kad 
sam sinotch orde bila hoî (Quand, hier soir, je 
vins à la fontaine...); les élèves serbes de 
l'Ecole d'agriculture, sous la direction de M. 
Hacks. 

Quelques mots sur la poésie populaire ser-
be, par M. Guillet. — Lectures par Mlles Bla-
zimet et Grossias . a) La Bataille de Rossovo, 
Mlle Blazimet; b) Fiançailles, Mlle Grossias; 
c) La Fiancée de Kossovo, Mlle Grossias; d) La 
Mort de Marco Kraljévitc, Mlle Biazimet. 

Deuxième partie. — Cadiche à l'Exposition, 
monologue (Despaux), M. Lénier; M. Léger, 
dans son répertoire; Trois Chansons serbes : 
a) Serbiantzzi i Bozantzi (Serbes et Bosnia-
ques), Chœur; b) Odavde na sio (Vanja, fille 
du pêcheur), Mlle Bougés; c) Visnjétchitza rod 
rodila (Purpurb, Chœur; M Catalo, dans son 
répertoire; Trois Mélodies : a) La Nuit (A. Ru-
binstein), b) Matin d'Avril 'Th. Dubois), c) 
Dans les Bois (E. Grieg), Mlle Bougés; A la 
Belgique, contre l'Allemagne exterminatrice 
de races, poème (Emile Verhaeren). lu par Mlle 
Grossias; Bojé Tsaria Khrami, hymne russe 
(Lwoff) ; « La Marseillaise » (Rouget de l'isle). 

Prix des places : Réservées. 1 fr. 50; premiè-
res, 1 fr. ; secondes, 9 fr. 75; troisièmes, 0 fr. 50. 

Entrée gratuite pour les blessés et les mili-
taires en permission 

Bazas 
A L'HONNEUR. — Notre compatriote M. 

André Daurient, sous-lieutenant, au 123e 
d'infanterie, a été cité à l'ordre du jour : 

« Par suite de la mise hors de combat de 
tous ses chefs, a été appelé à prendre le 
commandement de la 2e compagnie dans 
des circonstances très difficiles. A su. mal-
gré les bombardements et les pertes subies 
maintenir le moral de la troupe. » Croix de 
guerre. 

a la mairie de Bazas un porte-monnaie conte-
nant une somme, trouvé place de la Rénu blique. ' 

ETAT CIVIL de la semaine. 
Naissance : Amélie-Cécile Latrille. 
Décès Léon-Alexandre Mercier, soldat au 

33e d artillerie de campagne. 26 ans, hôpital-
hospice de Bazas; Jean Laulan, 72 ans 

hrompe fftemeit 
Saint-Andrë-de-Cubzac 

DIPLOME DE SAGE-FEMME. — Mlle Fer-
nande Gasquet vient d'obtenir le diplôme 
de sage-femme de Ire classe devant la Fa-
culté de médecine de-Bordeaux. 

Saint-Jean-tf'SIlac 

CONVOI FUNÈBRE î£i
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Mme veuve Bondon, M. et Mme Charles Maley-
ran et leur fils, M. et Mme Louis Maleyran et 
leur fille, M. et Mme paul Bondon, M. et Mme 
Abel Bondon, Mme veuve Laulan, Mue Thérèse 
Laulan, M. et Mme Lestage, les familles Ma-
leyran, Duphil, Rousseau, Guillem, Tibaut, 
Herman, Déjean ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Louis MALEYRAN. 
leur époux, père, gendre, frère, beau-frère, 
oncle, petit-fils, neveu et cousin, et vous prient 
d'assister aux obsèques, qui auront lieu en 
l'église de Saint-Jean-d'Iilac, le 16 juillet. 

On se réunira à la maison mortuaire à 
dix heures. 

Lanton 
JOURNEE SERBE. — La vente des insignes 

a produit 132 fr. 30. 

Cestas 
A L'HONNEUR. — Le caporal André Lau-

lan, du 50e d'infanterie, a été cité à l'ordre 
du régiment : 

» Est parti comme volontaire en mission 
de confiance. A rapporté de précieux rensei-
gnements à son chef de section. » 

Biganos 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M et Mme Léonce Faure, Mme veuve Faure, 

M. Robert Faure, médecin aide-major (au 
front); M. René Faure, M. Bonnet ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Pierre FAURE, 
Caporal au C8 d'infanterie, 

Mort des suites de ses blessures le 25 juin 1916, 
à l'âge de 23 ans, 

leur fils, petit-fils, frère et neveu, et remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont adressé des marques de sympathie. 

UNE MESSE sera dite dans l'église Saint-
Gervais de Biganos le mardi 18 courant, à 
neuf heures. 

Arcachon 
FETE NATIONALE BELGE. — On nous 

écrit : 
« La colonie des réfugiés franco-belges 

d'Arcachon a organisé une petite fête pour 
le 21 juillet, comprenant messe avec chants 
à Notre-Dame, à neuf heures ; à quinze heu-
res, matinée de cinéma avec chants au théâ-
tre mur' pal. 

Les invitations, sur cartes numérotées, se-
ront remises aux familles les samedi 15, 
mardi 18 et mercredi 19 juillet, de quinze à 
dix-sept heures, au local des réfugiés, salle 
du premier étage, au théâ're municipal, ave-
nue du château, Arcachon. » 

MOBTS GLOBIEUSES. — Sont morts pour 
la patrie : Jean Seguin, soldat au 3e colo-
nial"; François Lescarret, quartier-maître 
fusilier ; Abel Duguet, caporal au 4e zoua-
ves ; Robert Durandeau, caporal au 344e d'in-
fanterie ; Emile Lagoffun, soldat au 6e d'In-
fanterie ; René Condom, soldat au 412e d'in-
fanterie. 

A LHONNEUB. — Notre compatriote Jules 

Castagnè&x du 36e d'infanterie, a été cité 
à l'ordre du jour du régiment : 

«Excellent soldat; très courageux; a pris 
part à tous les derniers combats. A fait preu-
ve de belles qualités de bravoure et de sang-
froid. » 

LA COCABDE DU SOUVENIB. — La Co-
carde du Souvenir, œuvre de la reconnais-
sance des tombes des militaires et marins 
morts pour la patrie, a besoin pour accom-
plir sa tâche que chacun y participe dans 
la mesure de ses moyens. 

Les offrandes, même les plus modestes, 
seront reçues tous les jours, à la mairie, où 
une liste de souscriptions a été déposée. 

CASINO DE LA PLAGE. — Pour l'ouverture 
de la saison artistique d'été, au Casino de la 
Plage, dimanche 16 juillet, matinée à deux 
heures trois quarts et soirée à huit heures 
trois quarts . Miquette et sa Mère, comédie 
en trois actes, de R. de Fiers et de Caillavet. 
M. Ray-Marol, dans le rôle de Monchablon, 
qu'il a joué au Gymnase; M. Marcel Noël, de 
l'Athénée; M. Paul Baron, de la Galté. etc. 

En matinée, il sera fait, sur le prix des 
places, une réduction de 50 % aux mlitaires. 

Location au Syndicat d'initiative. 
Lesparre 

BACCALAUBEAT. — Le jeune Engelibert, 
de Lesparre, élève du collège de Blaye, a 
été déclaré admissible à l'examen de ma-
thématiques, 2e partie. 

MORT GLOBIEUSE. — Le jeune Pierre 
Palin, du village de Meillas, commune de 
Civrac-en-Médoc, a été tué dans un récent 
et glorieux combat. 

Saint-Etienrte-cSe-Lisse 
A L'HONNEUB. — Notre compatriote Ma-

thieu Laurique, du 140e régiment territorial, 
a été cité à l'ordre de la division avec la 
mention suivante : 

« Blessé grièvement en exécutant, en pre-
mière ligne, un travail particulièrement 
dangereux. » 

A été décoré de la Croix de guerre le 
14 juillet. 

Nos sincères félicitations à ce brave soldat. 
Castillon 

A L'HONNEUB. — Jean Lateyron, soldat 
au 6e d'infanterie, a été cité a l'ordre de 
l'armée : 

« Volontaire pour une mission périlleuse 
et sous un bombardement intense de l'artil-
lerie ennemie, a accompli sa mission diffi-
cile. » Croix de guerre. 

BBEVET ELEMENTAIBE. — Lucien Jar-
rige, élève du cours supérieur de notre école 
des garçons, est reçu aux examens du bre-
vet élémentaire. 

POUR LES BLESSES. — Aujourd'hui 16 juil-
let, sera donnée la représentation organisée 
au profit des blessés de notre ville. 

Au programme, Faust et Coppêlia, en sélec-
tion, avec le concours de : Mme Ida de Zozia, 
de l'Opéra de Monte-Carlo; Mlles Dolly, De-
lage; MM. Caudéran, ténor; Albert Dubos.. Bo-
ty_p, Blum, du Ba-Ta-Claa; Giraud, de l'Opéra 
de Nice 

Prix des places : réservées, 2 fr. ; premières, 
1 fr. 50; galerie, 1 fr. 

Grigr/nols 
JOUBNEE SEBBE. — Cette journée a pro-

duit la somme de 30 fr. 
Saint-Selve 

A L'HONNEUB. — Notre compatriote Cé-
cilien Hugon, du 24e d'artillerie, est cité à 
l'ordre du jour pour la troisième fois : 

« Sa batterie étant prise sous un violent 
bombardement d'obus de gros calibre, a 
continué à servir sa pièce avec courage et 
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Haine Eternel 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 
Courtes Ivresses 

Entre deux coups de fusil, le capitaine 
4'intendance lui dit : 

— Je ne sais ce que ce Prater du diable a 
pu dire tout à l'heure... 

— A qui donc 7... 
— A ta femme, parbleu I... 
— Ah 1 
— Quelques mots très courts, d'ailleurs. 

Biais qui semblaient assez impérieux... Au-
jrement, t'en parlerais-je... 

Marc Fresnoy ajouta : 
— Us ont paru l'impressionner désagréa-

blement... 
Jean de Brault secoua la tête. 
— Je n'ai rien vu, dit-il avec une sorte 

l'insouciance. 
N'était-il pas sûr de l'amour de sa femme 7 

Ne savait-il pas qu'elle exécrait ce Prater 7 
Pouvait-il douter de sa fidélité 7 

Non. 
Pendant quelques instants. 11 ne songea 

y qu'à l'extermination des pauvres bêtes qui 
passaient devant lui. Puis, il chercha des 
yeux le comte Prater. Malgré l'excellence de 
sa vue, il ne l'aperçut ni dans la plaine, ni 
dans les allées des taillis ou des bosquets, 
aussi loin que ses regards pouvaient porter. 

Alors, un soupçon lui mordit le cœur. Où 
était-il ? 

U se dirigea vers le major Bupert, facile 
à distinguer avec son costume de Fra Dia-
volo ou de brigand calabrais. 

L'excellent homme était commodément 
posté sur un petit banc, à l'angle d'une ose-
raie d'un arpent environ, bordée d'une ma-
re. Là, il attendait avec tranquillité le gi-
bier qui passait à sa portée. Il lui demanda : 

— Vous n'avez pas vu le comte Prater 
par ici?... 

— Le beau Prussien ? fit narquoisement le 
major. 

— Lui-même. 
— Ma foi non. A vrai dire, j'aime autant 

qu'il soit d'un autre côté. Il ne me revient 
pas, ce particulier-là... 

— Et à moi donc ! 
Au même instant, deux chevreuils effarés 

passèrent ventre à terre à cinquante pas du 
major, qui allumait une cigarette. 

— Tirez donc I fit de Brault. 
— Trop tard, mon bon. 
Jean fit feu Les deux pauvres bêtes rou-

lèrent sur la terre fraîchement labourée. 
— Coup double, dit le major. Ah ! vous 

êtes fort, vous, avec votre flingot, mon lieu-
tenant. 

— Assez... 
— Et au pistolet ?... 
— Je tire comme un autre. 
— A l'épée?... 
— Assez pour défendre ma peau... Vous 

restez là. major 

— Je suis très bien. Ce que j attends, mol, 
c'est le dîner. 

La fusillade éclatait de tous côtés. 
Evidemment, les choses marchaient à 

souhait. 
Le major continua de fumer sa cigarette, 

en regardant Jean de Brault, qui se diri-
geait vers les grands bois, devant lesquels 
quelques chasseurs étaient rangés. 

- U le vit s'enfoncer dans une allée et dis-
paraître dans la direction du château. 

Pourquoi quittait-il ses invités 7 Pourquoi 
abandonnait-il sitôt, lui, le fanatique ama-
teur de la chasse, ces champs et ces tail-
lis dont, en somme, le spectacle était Inté-
ressant pour lui comme pour les autres 7 

Quelle curiosité l'appelait ailleurs 7 Etait-
ce un accès de jalousie qui s'emparait de 
lui 7 

Jean se hâtait. Il parcourut en quelques 
instants la distance assez longue qui le sé-
parait de la maison. 

Il portait son fusil sur son épaule, et il 
arrivait à l'extrémité d'une vaste avenue, 
débouchant sur la pelouse qui précédait ie 
château, lorsqu'il s'arrêta brusquement. 

Le court gazon dont le sol de l'avenue 
était couvert avait amorti le bruit de ses 

rtins le lointain, un feu roulant crépitait 
comme ceiui d'un bataillon de tirailleurs, 
tandis que le jour baissait rapidement et 
que déjà la lumière des lustres illuminait les 
fenêtres de la haute façade qu'il avait de-
vant lui. 

En novembre la nuit tombe de bonne heu-
re et pour ainsi dire sans transition. 

A quelques pas plus loin, il distingua un 
bruit de voix qui, peu à peu, s'animait. 

Il n'eut pas de peine à reconnaître celle de 
sa femme, très douce d.'ordiiiaire. tr.ès har-

j monieuse, faite pour les caresses; elle s'était 
éraillée, comme à la suite d'une longue dis-
cussion, et parfois elle avait des vibrations 
de colère. 

L'autre, railleuse, mordante, avait des in-
flexions de reproches et de menaces. 

C'était celle jlu comte Prater. 
L'entretien, discret d'abord, s'échauffait 

au point que le mari put en distinguer 
les paroles; mais le comte et Frédérique 
s'exprimaient dans une langue qu'il ne com-
prenait pas. 

A la fin. l'Allemand jeta à la face de la 
Jeune femme un mot qui devait être un ou-
trage, cai elle étouffa un cri. Etait-ce de co-
lère ou de douleur? 

Ces mots, qui devaient rester dans la mé-
moire comme dans les oreilles de Jean de 
Brault, étaient ceux-ci : 

— « Niedriger Stamm ». 
A qui s'adressaient-ils? Et que signifiaient 

ils? 
Le mari s'avança. 
A quelques pas de lui. les deux enne-

mis, car c'étaient bien des ennemis qui se 
trouvaient en présence, étaient encore en 
face l'un de l'autre. 

La jeune femme, pâle, les traits convul-
sés, semblait â la fois abattue ei indignée. 

Il y eut, entre les deux hommes, un échan-
ge de ces regards qui sont chargés de haine 
et qui tueraient s'ils pouvaient. 

Le lieutenant plus svelte. plus nerveux, 
plus souple que l'Allemand, semblait prêt à 
bondir sur lui. 

Prater musculeux, lourd et de grande tail-
le, regardait, son adversaire de haut en bas. 
On sentait en lui la joie malfaisante et 
venimeuse de l'homme qui atteint son but. 

t.H mari d-e Frida lui dit. en se contenant. 

du ton de Ruy Blas s'adressant au perfide 
marquis de Finlas 
- Je crois que vous venez d'insulter ma 

femme 7... 
Il saisit la crosse de son fusil de chasse 

et ajouta ■ 
— Je ne sais quelle envie i'al de vous tuer 

sur-le-champ.. Votre vie est entre mes 
mains.. Peut-être â ma place, vou< n'hési-
teriez pas.. Vous êtes d'un pays où le' hom-
mes sont aussi lâches que féroces I Moi 
je suis Français, je ne vous assassinerai 
pas Je vous tuerai, si je peux 

Prater. froidement, riposta . 
— Pas aujourd'hui. 
D'un regard qui ne pouvait être apeivu 

que du lieutenant le colonel lui rappelait'la 
présence de Frédérique. 

U lui dit â haute voix : 
— Plus tard à notre retour à Paris si 

vous voulez. 
Et très bas. il ajouta ■ 
- Einmenez-ia. je vous attends 
Jean prit le bras de sa femme et l'enlr-iîm 

au château. Là. il lui demanda'd une voix douce 
- Que te disalt-il ? 
Elle murmura 
- Des choses horribles, comme toujours-

des menaces, des injures. Il me di-ait ouà 
quoi que ie fasse, je serai â lui , qu'il saurait 
my contraindre; que rien ne lui coûterait 
pour arriver a m fins, qu'il dépose d'une 
puissance infernale et mettra tout en œuvre 
pour me perdre et m'enlever mon seul bien • 
ton amour.. 

— Est-ce tout 7... 
•- Non fit-elle. Il m'a |uré qu'il connais-

sait un secret terrible, et que le Jour où il to 
le révélerait, tu me fuirais avec horreur... 

IA auivrrj. 
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CITATION. — Notre compatriote M. le ca-

pitaine Poirier, chevalier de la Légion d'hon-
neur, qui a repris du service dès la mobili-
sation, a été cité à l'ordre du jour : 

« Agé de 57 ans et dégagé de toute obli-
gation militaire a repris du service pour 
la campagne Atteint de multiples blessures 
a la tête de son unité, a demandé à revenir 
■au front avant d'être complètement rétabli. 
Nommé au commandement d'un fort de 
première ligne particulièrement battu par 
des obus de très gros calibre, a obtenu, par 
son action personnelle, malgré les bombar-
dements les plus violents, des perfection-
nements sérieux dans la mise en état de 
l'ouvrage. » 

REVUE. — Vendredi 14 juillet, au Jardin 
public, le général Baril a passé en revue 
les troupes de la garnison, les sapeurs 
pompiers, les pupilles de la Société de pré-
paration militaire « La Moskowa », et une 
section des boys-scouts. 

M. Tavera, sous-préfet, la municipalité, 
le conseil municipal, les autorités et nota-
bilités de la ville y assistaient. 

Le général Baril a remis les décorations 
suivantes : 

Médaille militaire et croix de guerre, sol-
dat Geneste. 

Croix de guerre (ordre de l'armée) : ad-
judant-chef Mathieu, sergent Geneste, sol-
dat Dalet, soldat Hyarte. 

Ordre de la division : Sous-lieutenant 
Oberti. 

Ordre de la brigade : Soldat Al] art. 
Ordre du rég/iment : Caporail Fayofles, 

soldat Marnu. 
Mmes Allain-Dupré et Portanier, entou-

rées de leurs enfants ont reçu les décora-
tions de leurs maris tués à l'ennemi. 

Les troupes ont défilé d'une façon Impec-
cable. 

PHABMACIES DE SERVICE. — Aujour-
d'hui dimanche, pharmacie Delrial, au Fau-
bourg. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

Foire de Bordeaux 
M. Labroue, député de la Gironde, accom-

pagné de M. Bousseau, délégué de l'admi-
nistration de la Foire de Bordeaux, étaient 
à Barcelone dimanche. Ils ont été reçus par 
M. le Consul général et à la Chambre de 
commerce française, où des vœux ont été 
formulés pour le succès de la Foire de Bor-
deaux. 

Saint-Sébastien, 15 juillet. 
Le 14 Juillet 

La colonie française s'est rendue au com-
plet au Cercle français â l'occasion de la 
Fête nationale. MM. Génin et Deslandes pro-
noncèrent des allocutions de circonstance 
très applaudies, et notre distingué consul 
général, M. Bevelli, fit en termes des plus 
éloquents un parallèle entre le 14 Juillet, 
commémoration de la prise de la Bastille, 
et la Fête nationale de 1916, qui représente 
le peuple français luttant pour la liberté du 
inonde. 

M. Bevelli se félicite de se trouver sur cet-
te noble terre espagnole, dont les fils se 
montrent si compatissants pour leurs voi-
sins. De nombreux Donostiars, amis de la 
France, s'étaient joints à nos compatriotes. 

Dans la soirée eut lieu l'inauguration de 
la Chambre de commerce française, en pré-
sence des autorités. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 15 Juillet 

Bureau centrai météorologique de Paria 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Europe. En France, on a recueilli 22f 
d'eau au cap Béarn, 8 à Perpignan (orage), 
4 a Belfort, 3 au ballon de Servance; 2 à Paris 
et au puy de DOme, 1 à Lorient et à Arcachon. 
Ce matin, le temps est nuageux, brumeux dans 
le Nord et l'Est. 

La température est sensiblement la même sur 
nos régions. Le thermomètre marquait ce ma-
lin: 5o au ballon de Servance, 12 à Belfort, 11 
ù Paris, à Brest et à Nantes, 15 à Bordeaux, 
16 à Clermont-Ferrand, 18 ù Marseille, 20 à Per-
pignan, 21 à Madrid, 22 à Alger. 

En France, un temps brumeux ou beau et 
plus chaud est probable. 

MOUVEMENT OU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 15 juillet 

Montés en rade : 
Quernstad, st. norv., c. Bee, de New-Yorlr. 
Amiral-Olry, st. fr., c. Guibert, de Grand-

Bassam. 
Audacieuse, goél. fr., c. Coueder, de Briton-

ferry. 
La-Bretagne, goél. fr., c. Bourgoln, de 

Swausea. 
Eel-Djezair, dudnee fr., c. Ciadou, de dito. 
Solidor, dundee fr., c. Berthon, de Port-Talbot. 
Aleth, dundee fr., c. Coco, de Swansea. 
Adolphe, dundee fr., c. Lebras, de dlto. 
Joiin-Bakke, st. norv., c. Loondal, de New-

cas tle 
George - Flsher, st. ang., c. TremouLet, de 

Port-Talbot. 
Hurona, st. ang., c. Ritchie, de Montréal. 
Parthenon, st. grec, c. Maniâtes, de Pauillac. 
Hamon, st. ang., c. X..., de Cardiff. 
Française, goél. fr., c. André, de dito. 
Félix-Louis, goél. fr., c. Ribot, de Swansea. 
Léontine, goél. fr., c. Le Tallec, de dito. 
Saphir, st. norv., c. Nygard, de Glasgow 

BASSENS, 15 juillet 
Aux apporitements -

Californie, st. fr., o. Burjek, de New-York. 
Alston, st. ang., c. X..., de New-York. 
Erford, st. ang., c. X..., de New-York. 
Renée-Marthe, goél. fr., o. X... 

PAUILLAC, 15 juillet 
Aux appontements : 

Lotos, tr.-m. norv., c. X... 
Farvell, tr.-m. russe, c. X... 
Lennox, st. ang., c. X..., de New-Yorlr. 

Rade de montée : 
La-Rance, st. fr., c. X..., de New-York. 
Sternstadt, st. norv., c. X... 
Cantabria, st. esp., c. X... 
Garibaldi, tr.-m. ital., c. X..., de la Plata. 
A.-D.-Bordes, 4-m. fr., c. X..., du Chili 
Périclès, goél. fr., c. X... 
Secundo, st. norv., c. X... 
Corsaire, dundee fr., c. X... 
Ariadne, st. fr., c. X... 
Flandre, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Randelsborg, st. norv., c. X... 
Matienzo, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 

NANTES. — Arrivés : . -
13 juillet, st fr. Daphné, de Barry. 

St. ang. Ariadno - Alexandra, de Glasgow. 
SAINT-NAZAIRE. — Arrivés : 

13 juillet, st. ang. Ryton, de Barry. 
St. esp. Urdiala-Mendi, de Sagunto. 
St. ang. Falverie, de Glasgow. 
St. dan. Omnium, de Norfolk. 
Nav. fr. Duguay-Troun, ide Taltal. 
MARSEILLE. — Arrivés : 

12 juillet, st. ang. Arabia, de Bombay, 
St. fr. Louqsor, d'Indoohine. 
NEWPORT. — Arrivé i 

11 juillet, st. esp. Cobetas, de PauillaiC. 
CARDIFF. — Arrivés -. 

12 juillet, ROél. fr Aimée, de Bordeaux. 
St. fr. Haut-Brion, de Bordeaux. 
St. ang. Saint-Marc, de Bizerte. 
St. fr. Afrique, de Bayenne. 
PENARTH. — Arrivés : 

11 juillet, st. norv. Gurth, de Samt-Nazaire. 
St. ang. Harpagus, de Rochefort. 
SWANSEA. — Arrivés i 

12 juillet, st. suéd. Edelweiss, de Bordeaux. 
St fr. Ida, de Bordeaux. 
IPSWICH. — Arrivés : \ . . 

12 juillet, nav. fr. Babin-Chevaye (de Nantes), 
venant de San-Francisco. 

DAKAR. — Arrivés : , „ „, 
11 juillet, st. fr. Amiral-Nielly, de Paulllae. 

St. fr. Djibouti, du Havre. 
HAIPHONG. — Arrivé s 

11 juil'iet, st. fr. André-Lebon, de Marseille. 
PERIM. — Arrivé : , „ ,„ 

12 juillet, St. fr. Amiral-Magon, de Marseille, 
RIO-DE-JANEIRO. — Arrivé » 

11 juillet, st. fr. Amirai-VilIaret-de-Joyeuse, de 
Pauillac. 

SANDY - R'OOK. — Passé : 
10 juillet, st. fr. Ville-de-Tamatave, de Mar-

seille. 
NEW-YORK. — Arrivés : . a 11 juillet, st. fr. La-Touraine, de Bordeaux. 
St. ans-. Petroleine, d'Alger. 
BOSTON. — Arrivé : „ , . - , 

11 juillet, st. ang. Luc-eric, de Saint-Nazaire. 

10PELLES COMMERCIALES 
PRODUITS RESINEUX 

Londres, 14 juillet. 
Essence de térébenthine. - Calme. — Dispo-

nible, 41 sh. J d. lii juillet-août, 41 sh. 9 d.;. 
septembre-décembre, 42 sh. 3 d.; janvier-avril, 
43 sh. 3 d. 

Résine. — Disponible, 21 sh; 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 14 juillet. 

Veaux nour-
rissons. 

Génisses. 

Amenés 

23 
li I 

Vendue 

19 
8 

Prix par tête 

1" qté, 30 a 45'; 2», 20 à 30 
1" qtô,3à a 50'; 2'. 20 a 35 

Ce marche est ouvert aux Bestiaux de toutes 
catégories, à huit heures du matin, en toutes 
saisons. — Rmmle pratolt" nour les clients. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 14 juillet. 

Cuivre. — Disponible, 90 Uv. 10 sh.; à trois 
mois, 89 llv. 10 sh. ; Best seleçted, 123 à 121 liv. 

Etain — Disponible, 1C9 uv.; à trois mois, 
ÎG'J liv. 15 sh. „ , 

Plomb-. — Disponible, 28 Uv. 5 sh.; à trois 
mois, 27 liv. , ,, 

Zin,c. — Disponible, 45 llv, 10 sh.; à trois 
mois, 43 liv. 10 ch. j 

UfUDRi eu llif «' <\bncwt 
Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, af-

fligés de hernie, furent guéris grâce à la 
méthode rationnelle et cu'rative du célèbre 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, le 15 mai 1916. 

» Je viens vous remercier de la guérison 
d3 ma hernie que j'ai obtenue avec votre 
excellent appareil. Depuis cinq ans je dé-
sespérais d'obtenir un résultat, votre appa-
reil seul m'a guéri, aussi je ne saurais trop 
vous en remercier. 

» Je vous adresse cette lettre et vous au-
torise à la publier dans l'intérêt de ceux 
atteints de hernies. 

• Louis BABBAU, conducteur-typographe, 
impasse Solleville, à Montauban (Tarn-et-
Garonne). » 

Le Bandage de M. GLASER est absolument 
sans ressort, il maintient les hernies les 
plus fortes et les plus anciennes, les réduit 
et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Vous tous, hommes, femmes et enfants, 
allez voir cet éminent praticien à : 
Auch, 15-16 juillet, hôtel de France. 
Mirande, 17, hôtel Beustes. 
Fleurance, 18, hôtel de France. 
Villeneuve-sur-Lot, 19, hôtel Gâche. 
Castelsarrasin, 20 juillet, hôtel Moderne. 
Lectoure, 21, hôtel de France. 
Montmorillon, 22, hôtel de l'Europe. 
Brive, 23 juillet, hôtel de Bordeaux. 
Tulle, 24, hôtel Moderne. 
Ussel, 25, hôtel du Dauphin. 
Saint-Yrieix, 26, hôtel des Voyageurs. 
Limoges, 27 juillet, hôtel Moderne. 
Magnac-Laval, 28. hôtel du Lion-d'Or. 
BORDEAUX,. 30 et 31 juillet, hôtel de Nice, 

4, place du Chapelet. 
Un des éminents collaborateurs de M. 

GLASE.t recevra égalemr à : 
Poitiers, 16-17 juillet, hôtel du Palais. 
Loudun, 18, hôtel de la Poste. 
Parthenay, 19, hôtel Tranchant. 
Châtellerault, 20 juillet, Nouvel-Hôtel Mo-

derne. 
Civray, 21, hôtel de France. 

Brochure franco sur demande à M. J. 
GLASER. 63, boulevard Sébastopol, Paris. 

DIABETIQUES-HEPATIQUES 

VIGNERONS 11! SI vous n'y prenez garde, r 
IWILOEW, BLACK ROT, OÏDIUM, COCHYLIS. EU- | 
DE1VIYS. vendangeronta votre place!! —Conser-
vez donc tout le bénéfice de vos efforts en trai-
tant encore maintenant avec le merveilleux 
remède qu'est l'Antl Mildew Américain 

« YANKEE » 
Ecrivez sans retard à II. de Kat, 124, quai des 
Chartrons, Bordeaux. 

LE MALT KNEIPP 
Propriété et préparation de Prosper Mau-

re!, à Juvisy-sur-Orge (Seine-et-Oisc), rem-
place avantageusement le café, dont il n'a 
aucun des inconvénients. 

Il est la ressource de tous ceux qui souf-
frent de maladies de cœur, d'estomac, d'en-
térite, de tous les arthritiques pour lesquels 
le café est un poison violent. 

Il se prépare aussi facilement que le café. 
Il est à la fois diurétique et rafraîchissant; 
son goût aromatique est très séduisant. U 
est adopté par tous ceux quL après les re-
pas, ne peuvent se contenter de l'insipide 
infusion de tilleul ou de camomille. 

Bien exiger la marque « LE MALT KNEIFP », 
produit exclusivement français, de Prosper 
Maurel, à Juvisy-sur-Orge (Selne-et-Oise). 

Se méfier des contrefaçons. 

Élimine l'Acide urique. 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle MÉtnoûe fle M Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans aucune gêne ni inter-
ruption de travail, un soulagement immédiat 
et la guérison définitive des hernies ou des-
centes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme l'ont prouvé les nombreux certificats 
publiés ici. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance le 
grand spécialiste si connu et si aimé dans 
notre région, qui recevra à : 
Périgueux, 16 juillet hôtel des Messageries. 
BORDEAUX, lundi 17 juillet, lundi 31, mardi 

1er août, hôtel du Centre. 8, rue du Temple. 
Barbezieux, mardi 18, hôt. de la Boule-d'Or. 
Montpont-sur-l'lsle, 19, hôtel du Puits-d'Or. 
Terrasson, jeudi 20 juillet, Grand-Hôtel. 
Ribérac, vendredi 21, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 22 juillet, Grand-Hôtel. 
Pons, dimanche 23, hôtel de Bordeaux. 
Pau, lundi 24 juillet, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 25 juillet, hôtel Central. 
St-Etienne-de-Baigorry, 26, hôt. des Pyrénées 
Bayonne, jeudi 27, hôtel Bilbaïna. 
Oloron, vendredi 28, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 29 juillet, hôtel du Nord. 
Mont-de-Marsan, 30, hôtel des Pyrénées. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

/DEMANDEZ LA TOURIST 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
EXTENSIBLE 

s'adaptant aux trois parties 
de la jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui 
supprime tout glissement sans serrer le mollet. 

REFUSEZ LA BANDE CINTRÉE 

UNE 
SEULE COURBE 

qui glisse toujours, 
d'où obligation de 

trop serrer le mollet." 
\ La Touriste, i" dualité : Marque Or; 2° Qualité : Marque Rouge. 
\Eti Vente dans les Grands Magasins et bonnes Maisons 

de Chaussures, Nouveautés, Sports, etc. 
Gnos : La Touriste. Paris. 

MAUX DE REINS 
M Les Pilules FOSTER 

sont sans rivales Jfe» pour : douleurs dans 
le dos et les mem-
bres, courbature, 

.rhumatisme, sciati-
! que, faiblesse de3 
reins et de la vessie, __i «*»«. calculs et troubles 

urinaires, hydropisie, empoisonnement 
uu sang par l'acide urique, etc. 

TOUTES PHATlMACIKS ET PAR POSTH 
H. BIHAC, pharm., 25, r. St-Ferdinand, Paris. 

3 fp. 50 la boite ; 6 pour < 9 fr. 

CHUTES DE MATRICES . 
DEPLACEMENTS DES ORGANF-S 

La Hernie, par ses souffrances et la gra-
vité de ses conséquences, est certainement 
une des plus grandes calamités qui frappent 
l'humanité. Aussi, s'il est une GRANDE VïC« 
YOIF5E, c'est bien celle que chaque jour la; 
Méthode Leroy, de Paris, remporte sur « LA' 
HERNIE». Elle SEULE, sans aucune gêne, 
fait disparaître aussitôt la hernie et en as< 
sure la guérison définitive, comme l'ont affir. 
mé les milliers de guérisons déjà publiées ( 
Hésiter encore serait être son propre bour< 
reau. C'est pourquoi nous sommes heureux 
d'annoncer que M. LEROY, 75, rue du Fau< ' 
bourg-Saint-Martin, Paris, sera de retoui 
parmi nous. 

Hernieux, ne confondez pas et ne manquez 
pas d'aller voir réminent spécialiste, qui 
recevra hommes, femmes et enfants à : 
BORDEAUX, dimanche 16 et lundi 17 juillet» 

hôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
Libourne, mardi 18 juillet, hôtel Loubat. , 
Coutras, merc. 19, h, de la Paix, face la GareV 
Lesparre, jeudi 20, H h. à 15 h„ h1 de ia Paix; 
Langon, vend. 21 juillet, hôt. du Cheval-Blanc. 
La Réole, samedi 22 juillet, Grand-Hôtel, i 
La Teste, dimanche 23, hôtel veuve Cazade* 
Pau, lundi 24 juillet, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 25 juillet, Grand-Hôtel. 
Navarrenx, mercredi 26, hôtel du Commerce» 
Bayonne, jeudi 27, hôtel Paris et Bilbaïna* 
Oloron, vend. 28 juillet, hôtel de la Poste. 
Dax, samedi 29 juillet, hôtel du Nord. 
Laaouheyre, dim. 30, hôtel des Voyageurs* 
Saint-Sever, lundi 31, h. des Ambassadeurs! 
Mt-de-Marsan, mardi 1er août, h1 Richelieu! 
Peyrehorade, mercredi '2 août. hôt. BanconJ 
Mugron, jeudi 3 août, hôtel du Centre. 
Villeneuve-sur-Lot, vendr. 4 août, hôt. Gâche? 
LEROY, 75, r. du Faub.-St-Martin, PARIS, X<\ 

St foysp pas sans L'INDICATEUR P. G 

H US U H lÊtSm H VJ JS&ŒJ ÊS5S 

LOCHON Ko/es7œf&fw' 
PAIITPRÉTC Borët>, Estomac, Maladies 
bHUIt.nf.iO dss Femmes, Anémie. 
RâPN ËRrQ Ârthritisme, Neurasthénie, 
DHU 11 Cn LO Piscine, Bains de Vapeur. 

\ EAUX THERMALES SULFUREUSES 
Etablissements ouverts. 

LA BEAUTE DU TEIï 
ne s'obtient que par le 

fonctionnement régulier de 
Vappareil gastro = intestinal* 

Un Grain de Vais N 

tous les 2 ou 3 jours 
au repas du soir donné 
teint elair,haleine pure, 
-—■—— —- ■ 
Le Directeur : Marcel GOUNOUTLHOU. 

La Gérant; Georges BOUCHOJ[ 

Bordeaux-
Imprimerie GOUNOUIUMI 

ras GutraodS, IL 
Maafcines relatives Marmofl 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE 
k ita Papiers et Objets iiers de Service 

Le jeudi 27 juillet 1916, à 
S heures, à ia Manufacture des 
Tabacs de Bordeaux, place Ho-
desse, U sera procédé par le 
Receveur des Domaines à la 
vente aux enchères publiques, 
,en plusieurs lots, des matières 
ci-aurôs. 
' L — MAGASIN DES TABACS 
TJE BORDEAUX : Vieux papiers, 
fi,UU0 kilos environ; tole en leuil. 
le, 4I)U kilos environ; lonles di-
verses, 1,201) kilos environ; plomb 
et zinc, 130 kilos environ; laiton, 
«0 kilos environ; bronze, 8U kilos 
environ; cuivre rouge, 50 kilos 
environ; rognures ue 1er et do 
tôle, Ï50 kilos environ; vieux lil 
de fer, 450 kilos environ. 
' II. MAGASIN DE LANGON : 
Acier, 5 kilos; cuivre, 3 kilos; 
fer, 33 kilos; Ier-l)lanc, 5 kilos; 
fonte, 8 kilos; tôle, 5 kilos; zinc, 
1 kilo; chanvre, 40 kilos; caout-
chouc, 3 kilos; vieux papiers, 
913 kilos. 

III. — MAGASIN DE LA REO-
LE : Fer. 230 kilos; fonte, 1C0 ki-
los; vieux cûbles, 110 kilos; vieil-
les toiles et chiffons, 105 kilos; 
vieux papiers, 385 kilos. 

IV. — MAGASIN DE TRAN-
SIT, RUE ACHARD : Vieux mé-
taux, 2,200 kilos environ; corda-
ges et chiffons, C kilos environ; 
registres et papiers, 208 kilos en-
viron. ,„ 

Délai d'enlèvement, 1S Jours. 
u comptant, 5 % en sus 

Ces marchandises peuvent être 
visitées dans les magasins où 
elles sont déposées. 

Pour tous autres renseigne-
ments, consulter le cahier des 
chaigcs au Bureau des Domai-
nes, 102, rue Sainte-Catherine. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

Achat et Vente fie Titres 
PAIEMENT DE TOUS COUPONS 

Avances sur tous titres 
ANDUiî, 10, place Puy-Paulln. 

Chevaux 
tous genres: boulanger, cocher, 
laitier. — MARTIN, 21, rue Mont-
Inôian» 2L Bur-danu*-Bastide» 

Etude de M« PERROT, notaire' 
à Bordeaux. 

V CUTC AUX ENCHERES PU-
ER lk BLIQUES, après disso-

lution de Société, d'un FONDS 
DE COMMERCE de négociant en 
vins de liqueurs et spiritueux, 
exploité à Bordeaux, rue du 
Couvent, n°« 13 et 15. Mise a prixi 
10,000 fr. Marchandises à pren-
dre à dire d'experts. Adjudica-
tion le lundi 31 juillet 1910, à 
14 h., étude de Me Perrot, notai-
re, 15, rue Blanc-Dutrouilh. Con-
signation pour enchérir, 5,000 fr. 
S'adr pour renseignements à 
Mo Tabuteau, rue Blanc-Du-
trouilh, n» 16, ou à l'étude de 
M« Perrot, notaire. 

VENTE PUBLIQUE 
tle \:inn 

K 15 requête d'administra-
teurs-séquestres de maisons aus-
tro-ailemaudes, par autorisation 
de M. le Président du Tribunal 
civil de Bordeaux et pour cause 
de réalisation obligatoire de 
stocks, il sera vendu chez M. 
Galieteau, entrepositalre, quai 
des Chartrons, 71, à Bordeaux, 
les 26 et 27 Juillet, à 14 heures 
précises 4,500 barriques environ 
et 350,000 bouteilles environ vins 
rouges et blancs de divers crus 
el aanées. Ministère Pierre MO-
KEAli et L TERMES-DUBROCA, 
courtiers assermentés. Disposi-
tifs chez M. Eugène Galieteau. 

A VENDRE :^trvoiTntG""; 
belle circulaire Guilliet, perceu. 
se Guilliet. mille planchettes sa-
pin du Nord pour baraques. 
ADRIAN, 142, rue Lecocq, tîdx. 

A U JUMENT FORTE, 9 ans, 
¥• 24, cours de Toulouse. 

A U ETAIN, 50 kilos, 
¥■21, r. du Chai-des-Farines. 

ALLO! Tél. 9-61. Location mach. 
à écrire toutes marques dep. 

10 fr. par mois. — Télép. 9-81. 

OCCASION cès nombre, deux 
jeunes vaohes laitières fraîches 
vélées: très bonnes, Jolies, dou-
ces. Cnmta l T.feuinn (Giie) 

I taxa», sf» ■ s.» ."l'> i» 

DÉTECTIVE-OFFI 
CABINET de RECHERCHES 
MaisoaL-t plus conséquente, 

Ay' correspond" d. t'« localités, 
dirigée par Ex-Olrecteur et 
Propriétaire Gd» Aj" de Paris. 
Enquêtes, Surveill., Hensetgnements 
con/. prq;. mariages, ilém. p. divorces. 
Consultât, graf. I. I. j»» de 9 h. à 6 h 
MARIN,D'.10, r.Pont-iie la Mousque 

SiVON U VIERGE 72 
DEPOT, 5, rue Pelleport, 5, Bx. 
Représentant, Georges Artigolle 

ON S'INTERESSERAIT A : 
Industrie de Guerre 
(Création, Association ou Suite) 
BOY, métaux, 18, r. Ste-Colombe 

INDUSTRIEL 
achèterait vole Deoauville de 
0 m. 60, rails de 7 kilos, wagon-
nets de 750 livres et à platefor-
me Ecrire à M. FRAIZE, Agen-
ce Fournier, LYON. 

KINA MICHEL0T 
Le plus léger, le plus tonique. 

ACHETE meublé pet. prix. Mon-
tagne, 8, r. de Berry, magasin 

TtlIIRQ smérlc. disponlb. sur 
SUUïlOquali 1 de 200V h. de 
p., monop. lourd; 2 de 225"î" h. 
de p.; 5 de 235V h. de p.; 2 de 
250-/- h. de p.; 10 de 265-r h. de 
p. NOIRIT, 18, r. Arsenal, Bx. 

ASSURANCES ?\dea 
ans, au courant des assurances, 
pour emploi. Situation d'ave-
nir. Ecrire avec références à 
M. B. Frétler, 30, r. Naujac, Bx. 

Gomment devenir sténo-dactylo-
graphe dans les meilleures 

conditions? Intermédiaire - Offi-
ce, 52, allées de Tourny, chaque 
élevé dispose d'une machine. 

AU DEMANDE des Jeunes fem-
UIi mes connaissant l'épicerie, 
1 apprenti 14 à 15 ans payé de 
suifa. t, Gambetta», 13. Taience. 

H EftHBE 
Li. Maison BAIUSËHE, de Paris, 

Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses ..ppareils à sa suc-
cursale de nrdeauxi 

8, rac Voltaire. Bordeaux. 
 l'Intendance). 

SOUFRESGBE^I 
Oïdium — MiSdew - Insectes I 
Au cuivre. 3Slf. Ordinaire,28 tr. I 
\otice ; tll d'Odétiu. 16,Bx. Tél 10 5$J 

Bouillie Perdoux 
Traitement de la Vigne 

BELLY, 21, rue Fondaudège, Bx. 

Chevaux percherons 
Limoniers trait léger 

OCCASIONS TOUS GENRES 
ODEAU, 30, RUE DE CESTAS 

Distinction monténégrine. 
Sa Majesté le roi Nicolas I" de 

Monténégro a fait remettre la 
médaille d'argent du Mérite à 
M. Acdral de Bégoux, masseur 
médical, 15, rue des Cordeliers, 
A Bordeaux. 

Cette distinction est un témoi-
gnngt que Sa Majesté a tenu à 
lui donner pour L'avoir guérie 
uar son traitement des rhuma-
tismes Intercostaux dont Elle 
souffraitdepdisplusieurs années. 

Cartes postales et Papeterie en 
g<-os. M. Rouchler,49. b^Thlers, 

Angouiême. Demandez catalogue 
gratis. Prix sans concurrence. 

AC RENTE, maison Chartrons. 
Rapp. couvre rente. 1 tête âgée. 
A RENTE propriété rap., chasse, 
pêche, canotage, 1 tête 60 ans. 
A RENTE propriété 1 hect., mai-
son, Blanquefort, têtes âgées. 
A RENTE, sans entrée, pro-
priété rapport Gironde. A saisir. 
S'ad. Dagens, 3, r. Margaux, Bx. 

AVEC DE L'EAU ! ! 
j— le VIN TONIQUE 

L,E POILU f Par P. DÉCANIS 
est un excellent rafraîchissant. 

AUTO Lorraine-Dietrich 
25-35 HP Limousine-Hotsctiild 
5 places intérieur. Mod. 1909. 
Peu roulé, état neuf. — S'adresser 
Labarrère, b" République, 2, Ageu 

CAMIONNEUR demandé, bon sa-
laire, 76, rue Laroche, Bordx. 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
18,rue Condillac, 18, Bordeaux 

ENQUÊTES. SURVEILLANCES 
(Mnriages, Divorces, Procès, Vols) 

A.DE VERTURY, ex-F. delaSûreté.D' 
La plus import. M" du S.-O. Rétér. 
8, c" de Gourgue. T. 2476. Bordeaux 

BOISSON LABER ™^ 
remplace le vin, 3 fr. la boite p. 
faire 110 litres, 3 fr. 30 poste; 
1 fr. 75 la boite de 00 litres, t fr 90 
par poste. LABEROOLIVE, 17, 
-ue Taillefer. 17. PERIGUEUX. 

A U tierçons, tonneaux et cuves 
■ ■foncées chêne, contenances 

diverses, le tout vide de blanc. 
S'adresser Alfred Renaud, châ-
teau La Tourtillère, par La Ro-
chelle (Charente-Inférieure). 

1/1IVI e ordînaireis V 11X C* et crï-O crus 
Venez goûter sur place en chai 
et propriété. SOULEAU, à Gra-
dignan, 200 mètres du tram. 

Retraité connaissant douane, ré-
gie, demande emploi ou encais-
seur. Adresse Aug. Cacheux, 
rue Roullet, 44. 

MOTO légère ou sacoche deman-
dée. Ecr. Ajype, Ag. Havas. 

BON PIANO à vendre, départ, 
rue Sullivan, 18, 2 à 4 heures. 

A U TORPEDO 2 pl. Fox 9 HP, 
■ ■ neuve. Adr. bur. journal. 

A U mach. à faire comprimés 
■ ■pharm. Ec. Etour, Havas. 

MARIAGES sérieux (référ.). 
mnft Candidats nomb. des deux 
sexes. Ecr. De Luis, Ag. Havas. 

6 0flPUCDC camionneurs de UUUnCnO métier deman-
dés, très bons appointements, 
place de durée. S'adr. avec réfé-
rences 22, rue Sainte-Colombe. 

CAUSE DEPART. A v. collier 
perles fines, bagues et dor-

meuses, beaux solitaires dia-
mants, sautoir. Ec.Grange.Havas 

JOURNALISTE SUISSE cherche 
emploi en France dans bureau 

de rédaction ou tout autre bu-
-eau 14 ans de pratique. Faire 
offre-J sous initiales L. F., Agence 
Haras, 8, place Bourse, Paris. 
Eventuellement on accepterait un 
poste de précepteur. 

Représentant à la commission 
ou aux appointements sollicite 
carte. Vigneau, 17, rue Mexico, 
à Cauderan. 

Dame veuve, 38 ans, sachant 
raccommoder, lisser, demande 
Journées. Mm» Angeltne, 17, rue 
de Belfort, Bordeaux. 

Annexe artno Montauban dem. 
damedact.Ad.dem.jusq.20juillet 

CAPE-FEMME lrt ol- reçoit des OnUC peus., se charge enfants, 
mus. seule. iardin M»' Claverie, 

ALLÉES 0AKS0UR, 39b,s 

Q ApC-FEMME lre classe reçoit 
OnUC penaionnrM. Consultât*™ 
prix modérés. Mm« Parlant-Sa. 
boureau, 95. r. Porte-Dljeaux, Bx. 

gy^Q g-FEMME l«cl.
f
 bon. pension 

Urne m HT An reçoit t. L lours , OAuE dep.70fr. M-Cllsson, 114, ILormont h la place du Ponfe, im Cl UT AU 32, r. yjHedieH, .L?*W> .RQBmTS, B*, St-Auffusjnjj^mj, x. d'Arès. 20 fr. récv 

Moteur triphasé 2 chx demâaV 
A. Gré, 16, ail. Orléans, Bx« 

1 A MDAULET Unie, occasion',* 
ILnii parfait état, pouvant fai-
re très bon taxi, à vendre, rue! 
Chai-des-Farines, 5, au 3e étages 

A VENDRE, 29, rue de Ladime,' 
maison 9 pièces, jardin. On 

visite de 8 a 5 heures. Décos. 

I IliDCIIDC sachant conduire LlSIitUnO demandés Glaciè-
res Réunies, 1, r.Porte-Portanets^ 

MARIAGES riches, sérieux» 
deux sexes 

Victory, r. Rodrigues-Pereire, 59< 

pniICTTEà v-- 7 ans- lm30'i 
rUrlC I I C baie, bien attelée,: 
rue Lafon, 7, Bastide-Bordeaux» 

AU DEMANDE pour bureau unj 
UIï jeune employé 15-16 ans, ré-
férences. Ec. Bomel, Ag. Havas/ 

nu DEM. J» fille débutante p< 
vUemp bur., prés, par parents; 
mardi, 10* à midi,22,r.Vergniaud» 

AU S'ENTENDRAIT avec mal^ 
Ull son bien outillée pour entre-r 
poser vins. Ec. Fajar, Ag. Havas< 

nu DEM. pour campagne, toute" 
vil l'année, dans propriété du/ 
centre, ménage i homme cocher^ 
pouv. cond autom., femme cul^ 
sinro. Réf. exlg.Vergnlaud,Havas< 

UARItfriTQ i'2 SOISSONS.' 
iiniilUU I O prix avantageux* 

GROS ET DEMI-GROS 1 
45, rue du Cancera, Bordeaux, 

AGENTS demandés p. sardines,-' 
thon, etc., caroube, etc. LE< 

RAY, 45, rue du Cancera, Bdx< 
 1 

J- débutant dem<w p. bureau et( 
extér. par mais, importation? 

LERAY, 45, r. du Cancera, Bxî 
 1 

PERDU gourmette or jeudi dans' 
la soirée. Rapporter 57, cour*1 

de l'Intendance. Récompense. | 

PERDU fourrure du tram deî' 
Lormont à la place du Ponfa 

si i iie1 



t.A PETITE onfnwrjF 

LE PLUS BEAU SPECTACLE DE LA SAISON, LE PLUS FÉERIQUE, LE PLUS INTERESSANT 
33I3VEA-KTOOEXaS, Matinée tX deua: hciu-es ©t dcrtaio ot Soirée A îiiiit heitres ©t cloîJLXio préciœos 

iVUE (les BOUFFES « 
Places assises, 0 50, 0'75, 1», 2* 3f chaises d'orchesife. - Promenoir, 1 fr. >=< Vendredi 21 juillet, Mayol dans la Revue. - Bioniô!, Âugé. — Prochainement, Dalbret. 

Tilt. kmtmm 
Tous les jours en nulinéc cf soirée 

AU PAYS DE LA MORT 
Guerre des Balltans 

0 25, 0 50 8 r Prix «les 
places : 

I«t5olatïiLe> du L,undi Juillet 101O 

B l niICCC crépon de colon blanc, forme 
LUUOta nouvelle, col marin en q'Tfl 

crépon couleur La bloute 0 /U 
en flanelle roujjc 

unlilè, nonr Fillettes 
> à (i ans S n 10 ans 12ji 11 ans 
8'25 ~&9S ~ï'~75 
3'05 ^'©5 595 

COSTUMES bonne qui 
ci Garçons : 

La blouse. 
1 a cuipUc. 

liinfîÈIC en «ros fil, jolis deslins, tro 
OU r UNO tits volants superposés, lois* 
rolans 

PERCALE 

MOUCHOIRS 
pressions, bon leint. 

lanlaisie, batiste flne,||Tn D p M fl U O 
ourlets jours,jolies im-J! I UHuïIUlsO 

Le mouchoir 0*35 SERVIETTES àVî;^L^'ah'iUe'-uniIPUfllDO t()ile forte de Cholet, IfiUUbnUIllO vigneiles blanches ou _ 
conteurs. Ar.icle d'usnge.^^ ^SERVIETTES Î^^F^^^ 

La demi douzaine 4< 45 et b 4j 
res couleurs nsrorlie. la isii datsaias 6' 

.. Lojup 
antaitie iond blanc, marine 

noir, grand choix de dis 
positions, largeiirSOc/m.. Leincire 

SOT 
largeur Dû/iCOc/m 

dégràvé. tond marine ou tond noir 
grand assortiment de deesins, | f gQ 

BAS noirs pour Daines, mousseline si-
mili soie, article Un La paire 

O A lin « 1 TTTtT 0 lo'le blanche, kaki 
O â ?i IJ A L t I I tb nielles cuir chromé 

*3 au il tlt au Si t% au 41 

r Chemises, Pantalons, Ca-' 
* misolcs. Petits Jup 

270 
Série LINGERk misoles. Petits; Jupons et 
bon shirting, garnis broderie lésion ou 
denlelle. article pratique...... La pièce 

de nuit pour Dames, en ma-| 
iii fin. orné galon fautai 

sie rouge, carrées ou japonaises. " / t 
La chemise de nuit 

CHErilSESiVoda, 

ElÊgant CORSETS™^ 
telles blanc cieJ, hlanc ross Le corset 
Pli ICT ^nelle pour Dames en belle flanelle: 
biLui na^laise mixte, encolure et / f' " 
manches testons, fouies laHles. Lé gileî. 
TA Cîl ÎPRQ ménagère, en vichy, bonne qnn 
! HULSLUO Usé. Sans poches* Avec poches 

2f4Ô Le labiier : 2f20 

CHEMISES^ our 
auc, 

Homme» en 
devant à plis, Ql Qr 

.... La chemise ù 33 

^Iiayu 

SACS 

BOITES 

'CHAISES chilienne» 
FAUTEUILS chiliens 
CHAISES longues rotin... 
I ITC '''r el civre : 
LllOÏ"'JS0 90_ 100 

33' 36' 39' 42' 45> 
f.es mêmes, avec sommier, malelas crin 

.végétal, traversin Diurne : 
Le lit complet 73' 84' 93' 104' 1171 

Les mômes, avec sommier, matelas laine 
et traversin plume : 
Le lit complet 95' 1 09 ' 1 20f 1 40' 1 60' 

cuir, mouton petit grain, serti intérieur, 
doublés peau, teinte»,assortie», gl tyr^ 

Le sac 

PI1FFRFT PAPIER A LETTRE «M 
[VUl I llUI vose ». contenant 50 remiles pa-
jpier vergé anglais. 50 enveloppes opaque» I I 
jet ;5 cartes-leltrès.... Le coffret I 

,a Nationale » contenant 50 
uilles et enveloppes ni / r 
périenre. La pachctle U Htv 

| POCHETTE 
Si.opaques, qualité super: 

à conserves avec couvercle à souder. 
Rondes 0 kil. 7'0 1 kilo 

Ovales 
0'40 

0 kil. 510 
C!45 
1 kilo 
O'SO 

B S flll TTC ronds en 7111c AIJUt I O mètre 40c/m... 
poli, dia- 345 

B IPV PI CTTC Homme, roue libre, Irein 
I b I U L t I IL arriére sur jante, I f> f|1 » 

(]' TE guidon réversible IDU " 
— - DIPVPI CTTC Dame » nandsome », roue 

O 'nn ululuLUI IL libre, Ireiu» flexibles, sur 
JU jante avant et arrière, émail noir, nnrjt 

Toutes les maladies dont soutire la femme pro 
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'estomac, 
le cœur, les reins, la tête, n'étant point congestionnés, 
ne font pofht souffrir Pour maintenir cette boune 
harmonie dans tout l'organisme, il est nécessaire de 
faire usage, à intervalles réguliers, d'un remède qui 
agisse a la fois sur le sang, l'estomac et les nerfs, et 
seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est compo-
sée de plantes, sans aucun poison ni produits chimi-
ques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circula 
tion et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font prendre à leurs fillettes In 
Jouvence de l'Abbé Soury pour leur assurer une bonne 
formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et sans 
douleur. ' . 

Les malades qui souffreiit de Maladies intérieures, 
Suites de couches. Pertes blanches, Métrites, Fibro-
mes, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trouveront la 

guérison en employant la Jouvence 
de l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'ÂGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'Abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 
4 francs le flacon dans toutes Pliur-

4 fr. 60 franco; les 3 flacons, 12 francs franco 
Mag. PU 

Exiger es portrait. 

macies 
contre mandat-poste' adressé Pharmacie 
MONT 1ER, à Rouen. 

Syphillis, Voies urinaires 

supérieure de Paris, laissent bien loin derrière elle toutes les mé-
thodes connues. Plus de 15 années de succès et de pratique don-
nent une garantie de guérison infaillible dans les cas les plus 
anciens et les plus difficiles. Cette méthode est arrivée à un tel 
degré de supériorité, que chaque malade peut se traiter lui-même 
en secret, et sans rien changer a ses habitudes, arriver à une 
guérison radicale et définitive. Quelques lignes suffisent, vu la 
grande expérience du Directeur, chef de clinique. La guérison est 
donc garantie dans tous les cas, et le malade a le choix ou d'écrire 
ou de se présenter à l'Institut, 2, rue des Trois-Conils, Bordeaux, 
de 10 â 12 h., de 3 ù 7 h., et le soir, de 8 à 9 h.; les dimanches, 
de 10 à 12 h. 

Avez-Tons 
besoin 

de GLACE ALIMENTAIRE? 
Adressez-vous au,GRANDES BRASSERIES et 
IVÎÂLTEFtiES ALSACIENNES u'ADgOulêie, 

qui viennent de mettre en exploitation leur nouvelle fabrique 
de glace produisant 40,000 KILOS PAR JOUR. 

Vente en gros par wagon ou partie de wagon. 
Vente au détail sous emballage spécial (25 kilos au minimum) 

I*3F3LX:2C ©t OONDITZOKliS sur demande. 

alfIC an» M A Ail t MO Guérison facile SANS OPERATION des AVlOAUX Ifl H m A NO végétations adénoïdes, des polypes 
naso-piiarvugiens, de l'inflammation des amygdales. Notice 
gratis. VERDIER, ph«. 25. rue Léon-Say (A. PeHae), TALENCIi (Gironde). 

LA VUE comme â 15 ANS B^f^ 
nettes nickelés, lfl35# garan'is pur cristal. Montures soignées, 3'. Doublé 
inaltérable, ÏOf. Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'âge myope N*. 

VENDRE ! 1* à Bordeaux-Bastide, quai De»cliomps, 45, deus 
terrains, 1,500 mèt . tt 2,500 mét., pouvant convenir A Industriels. 
S'adresser, u M. Ouport, 46. rue Vital-Carie», 4(i, à Bordeaux. 

Baume Tue-Nerf Mirija 
Guérison infaillible, Instantanée, radicale et sans retour 

*" HIAM DEOENTS V-, 
Cestla seuls préparation guérissant les Maux de denu d'une façon définluvc 

Attention ! Exigez le ÏJAIIME TUE-NERF TIIRIGA I 
Prix: 2 fr. 25 la botte, toutes pharmacies. Euvoi f" contre 2 fr. Of" 
adressés à: P. GIB.A.TJD, Pn-, 125,Grande Rue, LYON-OUJ■LT"' 

Dépôts â Bordeaux i Ph'» Arbei. Bousquet, fosse et O». St-Projet 

It 1/2 DCUZtl.iE «3. rue Ste-Catherlne, BOltDEAtX 

PORTRAITS ALBUM PLÂTINO 
CARTES POSTALES SOIGKÉBS 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUB ENFANTS ~— 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33r50 
Reproduction» et direct» d'après TleIIIc. phoOcraj.Me» on croupe 
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VOIES URINAIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par infection» de (>()«. Clinique Wassormann, 
rue Vital-Caries. 28» 'UDHALIX. Gucriscn eu une 
séance ,'.es (tétrécissements e( des licouîeinents. 

HILIS 

CSotice contenant renseignements gratis) 

'Atï£lî2,1a
at'^'fJLJ"n* pilCtrcs. vingt an» de »uccès par les 

GOUTTES SAINT-MARC an TATTUYA, nmdliûiutio* immédiate des 
accidents tertiaires : Ataxie. Rhumatismes, Utcf.res.Ëczéma. Paralysie, 
sommes Plaques. Boutons, Chute rie vhereutc. IMètrite Kcoulemmi: 
lib*.,lt>tr.tee.'}lMi.Ecrire: GRiïDl PH" lïïtiÉJIQCI, 24, rus Etienne-Marcel, Pari», 

à Bordeaux: Ph" BOUSQUET, 8, rue Sainte Catherine. 

Cure S' 1.-DIABÈTE 
— B* 2. — ALBUMiHS 
— H' 3. —RMUMAÏISME3 
_ t' 4.—ANÉMIE 
— H* e.-VEit SOLITAIRE 
— S* 6.—MALADIES NERVEUSES 
— N» 7. — COQUELUCHE 
— H" 8. —MALADIES dss FEKKE3 
— «• 8.— VERMIFUGE 
— B* 10.— ENTÉRITE 

Cure K* 11.—OBÉSITÉ 
— li* 12. "ECZÉMA 
— g* 13. — ESTOMAC 
— S* 14. — PHLÉBITE 
— B'16—TUBERCULOSE 
— «• 16. — CfEUR, ROMS, FiiS 
— «• 17. — COKSTIPATÎCTl 
— B" 18. — ULCÈRES D'ESTOMAC 
— B' 19. —ULCÈRES VARIQUEUX 
— »• 20.—CURE DE SAISOH 

Toute3 ces tisanes contiennent uniquement des plantes absolument inoSensives et réassissen a coup sûr 
là où tout a échoué. Chaque cure ne revient qu'a enYircn O'IOpar jour. Malades désespérés et découragés, 

écrivez au Laboratoira Botanique de l'ABBÊ EAMON, & Si-Omer(P.-ii-{.), qui vous enverra gratta '1 

'^^^m^^S^SS/WSSmimmsi» franco sa Méthode complète. t»a»^aigaii«^^ 

A BOiSDEAUX 
Institut sérothêrapirjue 

du Sud Ouest 
T« l" jours, 1) à \i h., S à (i b. 

Dim. et Fêtes, 9 à 12 h. 

Ottéi ison contrôlée oar Laboratoire. 
Renseignements gratis et par ce; respans/. tiiscrèto. 

cours ilKillâflCE, 23 
Jà.. LACAPB 

170, rue Sainte-Catherine. 170; 
Erard. PIeye!,Gaveau. Fochê.otti. 
Nombreuses occasions. Location de 
Pianos neufs depuis 10' par mois. 
ON mxPKEi*i>les VIEUX PIANOS 
PIANOS AUTOMATIQUES 

Accords do Pianos 
(OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 

PIANO droit. ? octaves, 100 fr. 
ËRAP-D t4 queue, palissandre ci-
-é, frisé, presque neuf. 2,300 fr. 

IL. UNDI 
17 Juillet 193 0 CÂSIONS 

Nourriture du Bétail 
150 k" PH0SPH0-MELAS5E1 

coûtent 15 francs 
[et remplacent 100 kilos d'avoine.I 

A • GRÉ-16. ail Wrieara Bi Tél. 10.58 5 

FONDEIUES DE FCMEL (Lot-et-
Garonne) demandent tourneurs, 
mouleurs, maçons, charpentiers 
et manoeuvres. Travail assuré. 
Directeur fixera conditions. 

Sulfates de Cuivre 
J. OASSY. 15. rue du Chai-des-

Farines, i5, Bordeaux. 

pi ressort. 5'; «ans ressorl. 8aîO' I 
lÂS'à VAR3CES1 

belle qualité, depuis 5'. 
3EINT«JRE3.«l-:.»»is 5". 

îriAItTjn;^<l'AI»are SI, liortli j 

TCUTCC BACHES 
I C M I LO VENTE - LOCATION 

Joachim, 19. ru irt Paar. j. Sx. m. 32-18 

Eau de CologneIn,piria'ql,alst6 rccom,^S 575 
Eau de Pologne marqule^i^I0 desr6sLf ?,ïlti 

3' 75 T95 
: litre 

SaWflîlO qualité extra, parfums violette et eau de Cologne 
OflïUilu La boîte de 12 savons 

3'25 SaYOnS c,ua"(^ recommandée. foug 

Le savon 
0'30 

parlums Irèflc. ceiilel, to{ 
... La boîte de 3 savons U 95 

FlIfiîlfîPQ caol!|ehouc supérieur, affaire exceptionnelle 
JL.pUUyÇO Grande taille Taille moyenne 

L'éponge 1 < 95 T 50 
Çjsno véritable maroquin formes nouvelles,doublés moi- Qt OK 
Otlbo re sertis peau en noir et nuances mode Le sac" " « 
fîjîilfÇ n'pour dame, en noir et toutes nuances, 2 boa- 4 t 7fi 
lUUillO ions pression La paire i « U 
■ îl'Pnnn coiont neurclle» Pompadour, pois et rayures pour 
UI SjjJUU Blouses. Coslumesou Peinnoirs, largeur 70 c/m. j t 1 C 

Le mèlre t sv 

CLINIQUES DE BORDEAUX 10, rue Margaux 
lous les matins- Dentiers, Réparations. Soins, Extractions sans dou-
leur, Nez, Larynx, Oreilles. Syphilis, B.onnorrhag:o, Métrites, 

par le 430C3 et les Sérums. 

iPf 

Fabrication EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 
Livraison immédiate en Châssis ou Carrossées 

S ou 4 plaoes ou conduite intérieure 

PAUGÈRE & C°, Agents 
Âgenls hulomohïks, 59, rue Jesn-Soula, Bordeaux 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX. 405, b«* de Caudéran.Dx 

I TEINTURE APyi,°. 
S USINE LATASTE A^^L^ 
I 3, rue Lencure, 3, lix Tèlêph. 1S-»1! ? 
B Pas de nral» de magasins i 
S errice < lomiciie. Expéditions], 

G1" PORTRAITS, 15 txr. 
Pose directe ou d après photo 

FLORIAN, 11. tue Oauptiine, Bx 

Oïdium et Oocnylis 
La récolte de 1915 a été dé-

truite principalement par la 
cochylis,comme en 1911. Seul 
le Soufre InsectU, au lor-
mosoi et chlorure de baryum 
(Marque Fer à Cheval/, a pré-
serve la récolle. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser n M. A Savès, fi, 
Port-Sainl-Elieune, à Tou-
louse, ou aux dépositaires de 
la Bouillie G. Marqués, 

AUT0-LEC0HS 
BREVKT GARANTI 

251, r. Judaïque 8 

Pour nos Soldais 
ALCOOL de MENTHE 

CONCENTRÉ 

PEYROIMNET 
! Boisson Hygiénltsuo 

et Rafraîchissante j 

DÉTAIL PARTOUT 
Croj: 110. eteoia tt Fessas, BerJiam 

TERRAINS V INDUSTRIE 
et CULTURE 

Commune de Lainarquo ven-
drait ou louerait terrains bor-
dant fleuve, touchant port et 11-
?ne ferrée. S'» Mairie de Lamar-
que ou c. la Martinique. 53, Bx. 

INSTITUT CAPILLAIRE DE LA MOÎHE 
3, rue Vieiila-Tour (près du cours de l'Intendance), Bordeaux 

Traitement des maladie» du cuir chevelu, repousse des cheveux ga-
rantie. Reconstitution de l'epiderme ramenant les cheveux gris ou blanc» 
à leur couleur primitive aux Dames et Messieurs. Nettoyage de tètes pour 
Dames avec des produits spéciaux pour ia reconstitution de l'epiderme. 
Prix : 3 Dr. t ! ! Arrêt de la chute des Cheveux. Destruction dos Pellicule» 
dan» une seule application. Consultation gratuite (ou écrire i lous les jours: 
de huit heure» à douze heures, et de quatorze heures à dix-huit heures. 

>© U X DÉTRUITS PAR L'ANTI PARASITE | 

VICTORIA 
SAVON SANS MERCURE ADOPTÉ PAR L'ARMÉE I 

| SAVON FQVK S emploie en frictions sans danger rouORE fvunl 
'itcùnrs TOUTES PHARMACIES Of60 tirtMims \ 

.. Arnaud, 
Croix-Blanche. Bx. 1 U I T coupon titre difficile A U â U P C »ur tout ,ilre 

Aull A I a négocier. Echange. A V AlluL >0u 

TALON 
TOURNANT 

XJrozo.ici'o J&ŒTii.irca.xj.o 3s*3r«s<xx<?«<£i3»® 

Le plus 
économique 

par sa Qualité 

GARANTI 
5 Mois 

à l'usage, 

Favorisez 
l'Industrie 

Française 
en exigeant 

partout 

Talons et Semelles 
«'NATIONAL" 

ARAN, 52, rue du Palais-Galiien, BORDEAUX 

VOUS POOVEÏ 

GROSSIR oc 5 K" par Mais 
Mf le Régénérateur de la Vte oe l'Abbe Sèbire 

Méthode et Attesiatwrt* gratis »i franco 
r.AB0RATO!RKS M AR IN S, Engbien-lea-gata»f S.-Q-| 

Dépôts : Pis" Bousquet, S. rue Sainte-Catherine ; 
Pu" Saint-Projet, 93, rue Ste-Catherine, Boroeain 

AmBronchiUs.i* tfgrf MA* A zux Asthmes, Emphysèmes, Uhamet, 
Catarrhes, à la (p K.PABWj^Lammiiles,Pharyngites, Enrouements, 
opposez les Pastilles coœpriSées du Docteur DurEïnoux,inhalateur 
microbicide concentré, les plus puissamment volatiles, les meilleures, 
les moins chères. — La Boite: l'05 dans les bonnes Pharmacies et 
5, Square de Messine, 6. PARIS. — Brochures oralit et teaiiea. 

,TZÎ: JSIJH yf zjx^ya QUE « ÏJS KTIX» » 


